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‘L’IMPRIMEVR

' AU LECTEUR

IE‘ me crois o‘5h‘ge‘ de mm avertir}

mon cher Leâ‘mr , que ce petit Li«

*vr: efl l'efit du sel: é“d: la pieté

d’un Gentilâammo Françoù , qui paf

fant, par la Flandre , é” vojam que la:

plufimt de:feinr»e: }« ont la gorge (9*

les épaules nné3 , cÿ' approchent on ce;

«fla: du Triénml de la Tonitmoe , (ÿ.

mefm: de la jàintc Table : Ye’moi m

qu’il efl'oi: fortfiarzdalifi' de cette coû

rame , @ promit d'enva;er un finit

dans ce P4}; , qui en finir voir l‘a,—

5m à le dereglc’ment. Il a tenu /k. p4»—

rolc 3 fi- cct Ecrtt eflanr tambe’ entre

mes mains, je me fuis refilu de le don—

ner au public tel que je l’a)I receu , m,

attendant qu'on le tradmfe en nofln:

L4ngue. Peut- eflre ne fera — t-11Pdt

Mm: uttlt pour la France que pour la

Flandrt; ce} je fuis perfuadæ' qu':l fe—

ra par tout approuvé de; perfinnu de

femme é' de wrm._
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, APPROBATION

desDoêîeurs.

Ous fouflîgnez Do&eurs en

NThcologic de la Faculté de

Louvain , certifions avoir leu un Li

vre intitulé , ['11th du nuditez, dg

gorge, compofé par M***** dans le’

que! nous n‘avons rien trouvé de

Contraire à la Foy ny aux bonnes

mœurs. Fait à Bruxelles , ce dix-—

huitième jour de Mars mil fix cens

foixantc 8c quinze.

J. Mous. ]. Roussu. G. FAGB‘L
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L’ABUS DES NUDITEZ

DE GORGE.

Divifé en deux Parties.

 

PREMIÈRE PARTIE. '

.the le: nudite; de la gorge à de:

Épnu/c: , font Hamalzlu ç;’r moffiäln.‘

approuve une chofc,ppur pouvoir

conclure qu’un Chrcûicn doit l’é

viter & la condamner: Car qui ne fçait

que le monde e& I’cnnemy irrecenci—

fiable de ]cfus- Chrif’: , & que (es fl:n

I.

IL (uflît que le monde (buffle ô;

timens (ont fi oppo(cz à (es maximes, '

qu'il efl: impoŒblc d’obfcrvcr les loi:

de l’un (ans violer celles de l'autre .>Et

comme le Chrefiicn ne doit (7?ch mi

mé que de l’Efprit de Jefus— Chrifi, &

que le monde fait toûjours l'efprit du

Dcmon : il .cit évident que les Chte:

A

ul‘M.
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{hens doivent fuir ce que le monde

‘ recherche , blâmer ce qu’il autoril‘c, 8c

avoir de l'averfion pour ce qu’il aime.

I l. ‘

\ Nous voyons par une fune&e expeà

tience, que le monde approuve les nu—

direz en la perfonne des femmes, nous

pouvons donc hardiment les defap

prouver, ou plûro& nous devons les

condamner , & nous oppofer avec

d'autant plus de zele à ce: abus crimi

nel, qu’il el’c appuyé par un long ufage,

& qu'il a pa(Fé en coûtume, En effet,

ce mal eft fi grand 8: fi contagieux ,

qu’il ell devenu commun prefque à

toutes les femmes & âtoures les filles

de toutes fortes de conditi0ns, 8c qu’il

a , pour ainfi dire , répandu (on venir;

en toutes fortes de lieux.

I I I.

Ce n’efi pas ferilement dans les mai—

‘fons partieulieres , dans les Bals , dans

les ruelles , dans les promenades, que

163 femmes y parorfl‘ent la gorge nue,

il y en a qui par une temeriré effroya—

ble viennent infulter â ]e(us-Clrrift

jufqu’au pied des Autels: Et comme »

_{3 le Demon le vouloir {crvir d’elles,
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non feuiement pour prophaner la l'ain—

teté des Egliles ', mais pour en violer

l’immunité : elles y viennent bleŒer

les yeux des plus innocens 8: des plus

ju&es, 8c donner la mort âceux qui

font encore foibles 8c chancelans dans

la vertu. Les hommes le retirent dans

les Temples, comme dans des aziles où

Satan n’ofe pre{que les attaquer,& où

bien fouvent il ne peut les vaincre;

mais ce qu'il ne peut Faire par lay

mefine, il le fait par les femmes qu’il

y conduit, & qui par la nudité hon—

teufe de leur gorge, de leurs .bras , de

leurs épaules , attaquent , bleKent , &

Vainqueur ceux qui croyoient dire en

feuteté, & font ainfi triompher le De

mon dans les lieux mefines deflincz

au triomphe de Jefus. Chrift.

I .

Les Tribunaux mefme de la Peni—

tence , qui devroient el’tre arrofez des

larmes de ces femmes mondaines ,

font prophanez par leur nudité: &les

Anges qui aflifl:ent avec tefpe& & avec

crainte à la fainte Table, fremiflènt

d’indignation & d’horreur , voyant

qu‘elles y vont avec une poflure non_

A Îj
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leulcmenr imm0defle; mais quelques—

fois impudenre & lafcive.

V.

Je ne m’étonne pas que le monde

applaudifl’e à ce deibrdre, puifqu’il en

cil: l’auteur; maisje ne puis concevoir

comment les gens de bien demeurent

dans le filence , & (ouffrcnt cette abo

mination fans parler & (ans le plain—

dre , comme s’ils elloienr fans voix &

{ans pieté? NediroiLon pas qu’il y a

une defenfe publique de {e feandaliier

de ces obyers indécens , ou que l’on

croit que nol‘tre Dieu n’en: pas plus

Clairvoyant que les faulles divinitez

des Paycns , qui avoient des yeux, ôc

ne voyoienr pas ceux qui venoient les

adorer dans leurs Temples. Où en

fommes-nous l & qu’ei‘perom. nous

de noftre filence & de nofltre lacheté',

Puifque nous connoiilons la grandeur

du mal, pourquoy nerâchons- nous

pas d’y apporter du remedeæ

. I

S’il el’t vray , comme on n’en {eau—y

toi: douter , qu'une femme modeltc

çI}. également agreable à Dieu & aux

hommes 5 il E’efl pas moins certgir_z_
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qu‘une Femme [ans modéflie, doit dé—

plaire aux hommes comme elle dé—

plaifl: à Dieu. Ou pour parler le lan

gage de l'Ecriture 5 s’il efl: vray que EaI.zd.

c’efl: grace fur grace qu'une femme GmÎ3 fi_‘j

mode&ement vefluë , qui donne des Ë;Ë”“3
_ ,_ et sa

marques de (a finntete par la pudeur, &a & Pu,

Il efi: indubitable que c"efl: crime fur doratæ_

crime, qu'une femme vel‘tuë a‘ la mon.

daiue, qui fait douter de (on innocen

ce par la nudité; e’el’l: un crime , parce

qu’elle peche contre la pudeur , c’cfl:

un double crime, parce qu’elle fait pe—

cher contre la pureté, ôe qu'en mefme

temps qu’elle (e rend coupable, elle

travaille avecle Demou à. faire des cri—

minels. V11. _

L’Apol’tre faim Paul avoir préveutous ces maux: & pour y remedier, ilordonna que les femmes ne parufl'enr us in ha

dans les Ealifes qu'avec des habits bit" of—
a

modefies ,omées de pudeur & de cha_ nato,cum

l’tetc’, non pas d’or 8: de pierres pre

cieufes : telles que doivent eflre des bxietatC '

femmes Chreûiennes, dont les velte- otnamcs

mens mefme font reconnoiflzre la pie- .r°& "Ÿ“

té, & dont le port 86 la démarche (but1me preuve,ou du moins Une marque aut aurd,

f

A iij
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““w‘s

autmar- de la fainteté de leurs actions. Sans

gant“ d0uœ, les femmes devraient s’érudier

velvel‘re . { i & f _1 d FA

prctiosâ: a 11 “G en ement ce con Cl e -

fcd quod pofire, 85 les hommes devroient faire

deceth- leurs efforts pour le faire obfervcr ,

heres,pro '{ r'l » fi - "l
mimmes pur qui n e pas moins un eaux uns

Pimœm qu’aux autres, Cependant, les femmes

par open le violeur (ans fcrupule,& les hommes

“nom. le voyeur violer (ans émotion.

VlII.

- Tachons du moins d’imiter le zele
‘5 I . va _ _

,',, :g’î, de finnt Jean Chrifoflomc : 8: fi nous

l. 44 Tim. ne pouvons empelèlrer ce déregle

ment , efi'orçons- nous avec luy , de

faire connoiflre à ces Femmes quelle

cit la grandeur de leur faute quand el—

les viennent dans l’Eglife avec des ha

bits indccens ; 8c , 6 je l’ofe dire, com—

me a demies nuës. Venez- vous dans

la Maifon de Dieu comme au bal, leur

dit ce grand homme! Venez - vous

dans le Sauétuaire pour y faire des

conqucfl:es , 85 pour y fatisfaire vo&re

{enfualiréa Y venez—vous pour atta

quer Dieu ou les hommes! Et ne fon

gez—vous pas que vous y ferez portées

dans un cercueil pour y fervir de pâtu—

_te aux versa Et certes , cette pompe,
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Cette molefl’e, cette nudité affc&ée,

ont-elles du rapport à l’état de l‘op

plianres & de criminelles! Convien

ment-elles à des perlonnes qui doi.

vent demander mifericordeæ Et [ont—

ce là de bonnes difpofitions pour pleu—

rer fes pechèz , 8€ pour en obtenir le

pardon 2

IX. .

Revenez - donc de voûte aveugle;

ment , 6 femmes mondaines l e(claves

du fiecle, idolatres de la vanité. Sou

venez-vous que Satan cf: le Prince du

monde , & que vous devenez (es [ub—

jetes à mei‘ure que vous vous confor—

mez aux maximes que le monde vous

propofe , & que vous fuivez les, abus

qu’il a introduits. Hé quoy ! la (cule

magnificence de vos habits , 8: la feule

fuperfluité de vos ornemens, on: fait

gemir tous les Saints qui en ont efié

les témoins: Œg diroient-ils mainte

nant , s’ils voyoient que toute cette

pompe n’aboutit pas lèulemenc à fiat.

ter voûte vanité & voûte orgueil;mais

encore à favorifer l’impureté , & àin

fpirer à ceux qui vous regardent des

defirs illicites, &des penfées fenfuel—

A iii,‘ ‘
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des. Faut-il faire tant de dépenfe pour

' couvrir [on corps , & cependant le

laifl‘er à demy-nû ! N’efl- ce pas l’offrir

en quelque forte aux hommes du lie

cle ,que de l’expofer ainfi à leurs yeux

& à leur concupifcence!

En efïct, ne doivent-elles pas appre

hender qu’on leur reproche d’aimer

trop le monde , 8€ de fouhaiter avec

trop d’ardeur d'en eilre aimées: ne

ne font-elles point pour luy plaire!

Elles confument les biens de la fortu

ne, & perdent les biens de la grace:

Et quand par leur pompe 8€ par leur

immode&ie elles follicitenr les liber—

tins à les regarder , ne peut-on pas di—

re qu’elles deviennent femblablcs à

&M_ c m cette Femme dont parle Ezeclriel , qui

Omnibus tachoit par (es foins & par fes ricireflès

nicretri- d'acquerir l'amitié de ceux qui la re—

°'bus d5‘ gardoient : Et s’il m’clt permis de me

’c’êâgs’îrçu fervir de ces termes pour exprimer la

autemdc_ penfée de ce Prophete, qui achetoit

diilimer- (a proflitutiou au lieu que les autres

“_dC5 5"“ la vendent, XI. ‘ '

&” ama’ Songez , fongez , que dans voflre

toribus ,\ ,

mis,&cq Bapteme vous avez renonce aux pom
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pes & aux vanitcz du monde; & faitt;S<

reflexion que par vos ornemens inuti—

les & vcs nuditez honteufes,vous pra

tiquez ce que le monde enfcigne de

plus dangereux & de plus impie. He—

las! ne le croyez point , c’efi un trom

peur qui ne tâche qu’à vous lèduire, 8e

qui ne peut jamais vous rendre heu

reufes ny contentes, quelque promell'e

qu’il vous fall‘e. Vous ne devez point

faire allianCe avec luy,puifqu’il eft vô

tre enncmy , 8€ le rival de voûte Dieu.

Et li vous e&es afl’ez foibles 8c aflèz

malheureufes pour confentir à ce qu’il

demande de vous , contre vous-mef

mes, fi vous ne pouvez vous refou-.

dre à quitter chrierement voûte luxe,

& à couvrir volire nudité, faites du

moins quelque diFchnce entre la mai

fon du Seigneur , qui el’t confacrée par

la celebration de nos Myliercs , & cel—

les qui font prophanée8 par le liberti

nage du fiecle ; entre les lieux deltinez

à la priere & à la pcnitence,& les lieux

propres au divertifl’eme11t 8e à la joye.

Pourquoy voulez-vous étendre l‘Em

pire du Prince du monde , au delà des

bornes qu'on luy a prefçrites 2 Il ne
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sr;x,«mæma«mwa

aHÆ_W‘

.Afi_,—.__(À

u»Afi‘:.ig

L;LT'.1:;‘Lu,

2:».

P/äl. (8.‘

Zelus do

HILI.c tuæ

comedir

me.

peut avoir de jurifdi&ion que fut les

lieux prophanes , 8€ par voûte immo

del’tie vous le faites rogner mefme,

dans les lieux faims. Apprenez que

vofirc nudité devient une efpece de

facrilege dans les Eglifes , il elle n’efl:

ailleurs qu’un fimple peché: & n’ou

bliez pas qu’elle attire fur vous un

double châtiment , puif’qu’elle y mé

prife ou outrage ouvertement le Sei

gneur, en rneiine temps qu’elle (can—

dalife ou feduit les hommes. '

x11. _

Qÿ ne fi_;air que Dieu efl'. jaloux du

refpuâ qu’on doit avoir pour ièsTem

ples,& que le zelc de fa Maifon dont il

efl: comme devoré, dit le Prophete , ne

luy permet pas de laiflÎ:r fatiS puni—

tion ceux qui la prophanent_ De que]

le feverité n’ufa »t-il point contre ceux

qui faii‘oient un trafic Iegitime dans le

Temple de Ierufalem. & qui vendoiêt

des animaux pour eftre employez aux

Sacrifices 2 Et quel châtiment ne doi

vent pas artendre ces femmes mon

daines , lefquelles bien loin de contri

buer au Sacrifice, & de favoriferle ze—

le de ceux qui viennent offrir leurs

, _A‘A.._.a.A
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vœux a‘ Dieu , comme faifoient les

Marchands que jefus-Chrif’t chaflà du

Temple , deshonorent le plus augulie

de tous les Sacrifices , & détournent

ou corrompent l’intention de ceux qui

y aflil’tent , & quelquesfois de ceux-là

mefmes qui le cclcbrcnt; lefquelles

étalent toute leur beauté dans les Egli—

fes d’une maniere fi criminelle, qu’el—

les font une efpece de commerce d’im—

pureté entre elles & ceux qui les re—

gardent; lefquclles enfin plus coupa—

bles que les vendeurs du Temple, qui

ne vouloient que gagner de ’argent

[ans faire tort au culte du Seigneur,

ne fongent qu’à gagner des cœurs pour;

les ravir à Dieu.

XIII. ,

Q\ue.je plains celles qui paroifl'ent

Vaines 8c coquettes dans les lieux

faims, où elles ne devroient faire voir

que de la contririon 8e de l'humilité;

mais aufli que je crains pour ceux qui

ne fuyant pas leur rencontre , ou qui

détournant leurs yeux de dell‘us l’Au—

tel où r pofe le vray Dieu, les jettent

fur ces äoles fuperbemenr ôe immo

dc&eme t vefiuës. Il y atoûjours du
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1 perilâ confiderer attentivement une - j

2 gorge nuë; & il y a non ièt11ement

; un grand danger, mais une efpece de

crime de la regarder avec attention

dans l’Eglife , 3: en mefme temps que

l’on offre le feint Sacrifice de nos Au

tels: Car ]efus- Chrifl citant alors réel

lement & veritablement prefenr, il me

femble qu'onluy fait injure de luy pre

ferer une femme , ou du moins de par«

rager nôtre attention, & peut-dire nos

Vœux entre luy 8: elle, 8: de demeurer

comme en fufpens à qui nous donne

rons nos defirs ôc nos penfées.

XlV.

Helas! encore un coup ,6 nous ne

pouvons pas empefcher ces nudirez , _

ne negligeons pas au moins de mon

trer que nous les defapprouvonä en

l évitant de les regarder. Si la gloire de

' ]efus-Chrilt nous y oblige, noflre de

voir & noi’tre intetefl nous y engage.

La veu'e’ d’un beau feiri,‘n’efl pas moins

dangereufe 'pour nous que celle d’un

Bafrlic; 8e c’cft 'alors que nous pou

'zerm,,‘,, vous dire avec l’Ecriture, que le De—

Al‘cendit mon fe fort des femefires de noflre

m°“ P“ corps pour faire entrer la mort avec le
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Apeché dans noflre ame. S’il efl; vray , fenellru'

comme dit le Prophete ]eremie , que 22 “5'.

nos yeux ravifl'ent quelquesfois noi’tre 02‘15"“

ame , c’efl fans doute lorfqu’ils s’arre- meus de;

9tent fut une femme mondaine , & Ptæda_tuî

qu’ils y attachent en quelque forte 116- “I “mm.“

tre efprit 8c nofl;re cœur , en y portant Z’Z”Ë'

avec leurs regards nos affe&ions 8e peêigifœ'

nos defirs—. Et je croy que le Parriar- dus cum

che Job a voulu nous apprendre cette °°“,hs

verité, lorfqu’il declare qu’il avoir fait ’;;Ë;;_

un pacte avec fes yeux , afin de ne peu— mem qui

{et point à la beauté des filles: Car ce dam de

ne font pas les yeux qui penfent &.qui ‘”’S‘"‘y

defirent; mais c'eli le cœur oul'efprit: %’;Ît:":m

Pourquoy, dit-il d0nc, que pour éloi- habcmix,

gner de (on efprit & de fon cœur l’i- me mus.

déc & l‘amour illegirime des femmes,

il a fait une'convention avec fès yeux,

plûtofl qu’avec (on efprit & avec fou

cœur ; fi ce n’e& pour nous faire con—

noifl:re qu’il cil: ailé de ne fonger pas

aux femmes quand on ne les regarde

point ; mais qu’il et} prefque impof

fible qu’elles ne remplilfent noûre ef

prit 85 noltre cœur fi nous ne faifons

un pacte avec nos yeux de ne pas les

regarder,
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X V.

Et il cil: dautant plus neceil’aire de

détourner nos regards de delqu ces

Gui”. femmqs dont la gorge 8€ les épaules

Imuuî (ont decouvertes, que {clou la penfee

mon de“: du mefme Patriarche, il elt difficile

quod non de concevoir quelle place Dieu peut

IÏCCËC0n' trouver dans une ame que les yeux

5uP’fcue' ont trahie, & dans laquelle ils ont

fait entrer ces images impures qui

occupent & qui troublent toutes fes

puifl’ances. Souvenons-nous de cette

maxime du grand 8. Gregoire , qu’il

y a de l’imprudence à regarder ce

qu’il ne nous efi pas permis de fou—

haiter; 8: fi nous voulons conferver

la tranquilité de nôtre efprit 8c l’in

nocence de nôtre cœur, ne regardons

jamais volontairement ces nuditez ,

en quelque lieu que nous foyons;

mais fur tout dans l’Eglife.

X V I.

Si les Chre&ieus doivent fe faire

JJPHZ,4. connoii‘tre par leur modeflie, fuivant

Modcfiia la doélrine de l’Apôrre; c’e& princi—

"“"‘"°' parlement lors qu’ils font dans la mai

ra fit om- . ‘ .
(on de Dieu, ou ils ne fe rendent que

nibus ho- . . .

minibus, parce qu’ils font Chrcfl:iens; ccû là
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qu’ils doivent faire un paéte avec leurs Dominus‘

yeux , non feuiement de ne point re- P‘°Pè €fls

garder les femmes, mais de ne rien

regarder , & de mefme que celuy qui

court dans la lice , ne détourne point

fa veiie d’un côté ny d’autre, mais

a fes yeux toûjours attachez au but

où il tend; celuy qui prie dans i’E

glife ( car on n’y doit venir que pour

prier, c0mme on n’entre dans la lice

que pour courir) celuy, dis-je, qui

prie dans l’Eglife doit dire fi fort

attentif à ce qu’il fait , qu’il doit

s’abllenir de regarder les objets qui

l'environnent , de crainte que [on

cœur ne fuive fes regards , & que fou

cfprit ne s'éloigne infenfiblement de

celuy qu'il prie.

XVII.

Nous nous trompons nous-mef—

mes li nous croyons n’elire pas obli

gez de regler nos regards par une

circbnfpeûion fage 8c model’ce , 85

nous trompons les autres fi nous

difons qu’on peut indifferemment ôe

innocemment regarder toutes chofes.

David pècha Pour avoir efie' trop

libre en {es regards , 6: un {cul regard
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fuflit pour le faire tomber dans le

peché. Ce Prince eil:oit faint , Bctfa

bée fur qui il jetta les yeux par ha

fard,eltoitinuocente, mais elle étoir

nu'c’ : David la regarda en cét état,&

il n’en falut pas davantage pour faire

perdre la fainteté à David & l’inno

cence à Betfabée. Qui cit Cét or

gueilleux qui refufera de s’inltrnirc

par un (i grand exemple , & qui aprés

cèt exemple n’évirera pas avec foin la

ve—üe & l’abord d’une femme , laquel

le fair paroiflre tout ce qu’elle croit

avoir de plus engageant & de plus

beau, Qui ell: celuy qui fe croira en

feuteté dans le mefme peril où David

s’elt perdu! & qui ne craindra pas de

fuccomber parles mefmes armes dont

il a cité vaincu.

X V I I I.

s;filÿ' E}. Le grand 8. Enfile apprend à tous

C_“° °m'les Fidelles, en infiruilant un de fes

3;?Ë;Æ;’ Difciples , avec quel foin ils doivent

imam détourner leurs yeux de defl’us une.

pulchri- femme qui affeéte de paroiltre belle.

WdÎ"FF& Donnez-vous de garde, dit-il,autant

raî’Î’è’l’l’i’a' qu'il vous fera poflible, de confidercr

4ct;,,pa_ ces fauflcs & pernrcreufes beaurez ;

]efus;
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Jefus-Chriû ne fc plaifi qu’à la beau- '“"P‘;æ

té de l’ame, & méptife celle du corps, ;’|’lîn’dc:

& vous ne devez efiimer que les cho— coum a:

lès qui plaifent â ]efus—Chrifl. Sga- rendu.

chez que cette beauté que l’on vous C_hÈ'&“’ .

110111 cof

prefente , il vous la regardez avec cris de_

attention , falita vôtre ame & la ren- con , fcd

dra difforme; ne croyez pas au rap- in animæ

port que vous en font les yeux, mais ddcfla

croyez ce que vous en difem la rai

(on & la foy, 8c apprehendez de vous c,go fili’

perdre par où plufieurs perfonnes {pecîes

plus fages que vous le font perduës. P"r Film

X 1 x_ plurimos'

A ccrms pe

Que les hommes donc tachentde rime &c_

profiter de ces avis, & que les femmes ’

fçachent que ces inl’truûions ôc ces

confeils que l’on donne aux hommes

font pour elles de veritables repro

ches 8e de ièveres tcptehetifion5 ;

qu’elles fçachcnt que 6 les hommes

le mettent au bazard d’offenfer Dieu

en les regardant, elles l’odenfent en E I, _

effet en le prefentant aux hommes NÏIÈËfl'

d’une maniere qui peut & qui doit ciasmu

vray-femblablement les tenter ou les licrcr_n

feandalifcr. En verite’ lorfque l’Eccle» m‘““'°‘

. . . m, ne

fiathue nous av crut de ne point rb fortèm_
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A«‘

 

cidas in garder une femme qui veut plaire à

!ñ’Ëflî‘°‘ tout le monde, de peut que nous ne

3. !' tombion5 dans fes pieges, ne peut-on

pas dire qu’il accufe & qu’il blafme

les femmes qui expofent aux yeux de

tout le monde ce qu’elles ont de pro

pre â fc faire aimer, qu’il les blafme

de blcffer la pudeur & l’honnel’reté

qui leur font naturelles , qu’il les ac—

cufe de"drefl’er des pieges â nollre

' innocence, en perdant la leur. Car

c’eli‘ avec raifon que le Prophete Eze

chiel nous a appris que le foin décou—

ci,4p. r3. vert d’une femme étoir un lit, & un

"U-17; lit où l’impureré repofoit 8c devenoir

C“”"° feconde, en corrompant celle qui le

mamma

mm, au. découvre & celuy qui le regarde,

Il n’y a point de fille nyde femme

qui ne fgache que la nudité d’Evc,

dont il ell fait mention dans l’Ecri—

turc, fût une fuite 8c une marque de

(on crime; elle le vit nuë,parce qu’elle

avoir poché, & elle connut qu’elle

avoir peché quand elle fe vit nuë.

Porîrquoy veulent-elles juger d’elles

mefmes autrement que de leur more

commune, 8: que n’infetent-elles de
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leur nudité ce qu’elles concluent de

la fienne; qu’elle elt une marque de la

dépravarion de leur ame : ne ne

concluent- elles qu‘elles déplnlfcnt à

Dieu, puis qu’elles paroiH’ent nu'e’s;

& qu'elles ne le foueient pas de dé

plaire à Dieu , puis qu'elles le plaifent

en leur nudité. En cela beaucoup

plus coupables qu'Eve , toute crimi

nelle qu’elle émit , qui eut honte de

là nudité, 8c qui ne difi'era pas à la

couvrir.

X X I.

Peuvent—elles ignorer que c’eil d’el

les principalement que parle l’Apôrre,

quand ilcondamne les per(onnes qui

AdRMI.G.

Exhibui

flismem

bra velha

découvrent une partie de leurs corps fervircim

Pour (ervir à l’impureté & à l’iniqui

té. Elles fervent à l’imputet‘é , parce

que de quelque prerexte qu’elles le

Couvreur , & de quelque excufe qwel

les {e flatteur,le motif & le deil‘ein

qui leur Fait aimer la nudité n’eflja

mais pur , elles ne peuvent pas le faire

pour plaire à Dieu; il faut donc ne—

ceŒairament que ce foit pour plaire

au monde; elles ne peuvent pas le

faire par modefiie ny par un principe

B!)

mundiriz

& iniqui—

tari,&c.
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de pieté, il faut d0nc que ce (bit par

un défaut de pudeur, ou par un eiprit

de vanité, & fouveut d’impureté. El

les fervent encore à l’iniquité , felon

la penfée de l’Apôtre, puis qu’elles

excitent les mouvemens déreglez de

la concupifcencé , & qu’elles devien

nent les inflrumens du Demon , pour

faire fuccomber les hommes au pe

ché.

. X X I I.

S’ainr ]crôme reprochoit â ]ovinien

Ha_t;ct in' qu il avoir dans l'on party des Amazo

camis a- nos, lcl’quelles le fein découvert & le

n_laz°nasi bras retrouffé jufqu’au coude, exci

”.“.°‘. “d toient les hommes au libertinage pour

llbldlnC‘ml d { f & ‘ N) uv n
Provoca_ es t‘en re es 6 areurs. epo o 3

,es mam, nous pas dire avec autant de infime,

ma exerta que les femmes dont les bras , la gor

“mehï0 ge & les épaules paroifl’enr à "décou—

”””°' Vert , font les verirables Amazones du

Démon , qui combatenr autant pour

luy que pour elles—mefmcs, & qui ho

vainqueur prelque jamais que pour

luy, qui employeur la beauté de leur

corps à- perverrir les ames, & àl‘es af—_

fi1jettir à Saran, & en un mot, qui

après s’être rangées du party du Prin
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ce du monde, travaillent à fubotner

ceux qui fuivent le party de ]efus

Chril’c.

X X I I 1.

Je fouhaitterois que toutes filles &

toutes les femmes fufl'ent bien per

fuadées de ce qu’a dit S. Chryfoûo«

me , & qui a ei’té julh'fie’ par plufienrs

hifioires autentiques, qu’une image

8: une &aruë nuë cil: le fiege du Dia—

ble , elles concluroient de là que par

leurs nudirez elles deviennent non

(eulement le fiege, mais le trône deSa—

tan,- que non feulement il repolè (ut

leur gorge 8c fur leurs épaules ex polées

aux yeux des hommes; mais qu’il y

regne, qu’il y domine, qu’il y triom—

pire; elles commil’ttoient que leur

\

corps a demy nud n’attire pas moins

fur elles les Demons que les yeux des

hommes, Et comme il y a d’ordinaire

plufieurs hommes qui regardent leur

foin , leurs épaules & leurs bras nuds,

qu’il y a aulli plufieurs Demons fur

chacune de ces parties dont ils pren

nent poŒeflion, & dont, pour ainli

parler, ils font leur retrairte & leur

fort; Peut-dire y’eflantconvaincuës

Cbrifofl.i»

P/41. n;.

'guræ

nudac dæ-’

mon :5:

dCI.'_
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qu’elles font envirennées , aflîegées

& couvertes de plufieurs de ces mon—

fires, à inclure qu’elles paroilÏent en

public, plus ou moins nu'e’s : peut

efl:re, dis-je , que cette idée leur feroit

avoir une jufl:e crainte & une (aime

xhorreur de leur nudité.

X XI V.

QP;Ü_Î»" S’il efl vray ce que nous enfeigu€

Beau; 5. Jean dans fonApocalypl‘e, que ces

qui vigi- perfonnes-lâ [ont heureufes qui pren

13"Ÿ‘cu'nent garde à la maniere dont elles

fiod1t ve— - . . ,
flimema s'habillent , &qui a;ul’tenr leurs vete

fua, ne mens de telle lorre qu’elles ne paroif—

nudus am (eut jamais nuës pour ne pas décou

b“'°’a& vrir leur effronterie par leur nudité;

vidcan - .
turPim‘ ne pouvons-nous pas dire par la rar

dincm (on des contraires , que ces femmes

cjus. [ont malheureufes qui ne s’habillent

& ne s’ajul’ccnt que pour paroiûre â

demy nu'e's, & qui par leur nudité

aEe&ée découvrent malgré elles leur

peu de retenuë 85 de 1node&ie, 8c Font

voir les défauts cachez de leur ame ,

par la grace & la beauté de leurs corps?

Car qui cil: celuy qui a jamais bien

profumé de la vertu d’une femme par

la nudité de la gorge , & quifont ces
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Chrefliens & ces Payens mefmes que

cette nudité n’ait fait douter de l’in

nocence de lès mœurs, ou du moins

de la fincerite’ de (on intention?

X X V.

'Perfonne n’i more qu’avant l’ave—

nement de ]efus-Chriflî les plus li

bertines des femmes ]uifves , 8c mell

me les femmes idolatres , fe fervoient

de voiles pour le couvrir la teile,les

bras 8: les épaules , toutes les fois

qu’elles fortoienr en public, 8c l’on

fçait qu’un illullte Romain repudia

fa femme, parce qu’il l’avoir trouvée

(ans voile hors de fou Palais. Œglle

honte a des femmes Chrefiiennes

d’avoir moins.de pudeur & de mo—

' del‘cie que des femmes débauchées &

idolarresz Celles-là ne vouloient pa

roillre en public que voilées , afin

qu’on ne pull pas mefme douter de

leur vertu ,- cellescy veulent paroil‘lre

lagorge nu'e’ fans le foncier de rifquer

leur vertu, & de donner un jufle fu

jet de croire qu’elles méprifent les

maximes de leur Religion. Les unes

& les autres fçavent que c’eli pour

elles une marque de Pureté,que de

ami. in

mp. H: I.

«d Cgrmg,

C. Sulpit.‘

upud V4-'

1er. M4315
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Couvrir leur fein. Les femmes idolaä 4

tres le cachent, les femmes Chreflien
=’LiL.;d. , _ _
y,/‘,,d. ses le decouvrent;que peut-on 1n—

w'rg. fercrdelâ, fi ce n'elt qu’en cette rem-—

IudlÏC‘*‘l’û‘contre , les femmes idolarres paroif.

g: âäîï‘û {eut Chreflicnnes,& les femmes Chre—

næ e.;mi_ftiennesldolarres9 ne peuh0n con—

'cæ,'quæ clure , 6 ce n'efl: ce que Tertulien en a.

"On C{=- conclu , qu’au Jugement dernier les

äïËëqâ‘i_ femmes Payennes s’éleveronr con—

queimo_tre ces femmes Chrefliennes , pour

tamœgfi:lesaccu{er & les convaincre d‘im—

m un? °-modeflie , pour demander leur cou—

:::g damnation , & peut-el‘tre pour l’ob—

tcnrie finttcnn? X X V 1*

dimidiam Il efi temps enfin que ces femmes

frui lucë , mondaines (errent de leur erreur , &

ä“?îï‘fiï quittent leur mauvaife coûtume,

Pmmmc_ elles ne Font pas touchées de repentir

xc_ voyant l’injure qu'elles font à leur

Religion , 8c le dommage qu’elles

caufentà leur prochain; fi elles n’ont

aucun Fcru=pule de déplaire à D‘icu,&

de s'expofèr à perdre leur innocence :

en un mot, 5 elles negligent la beauté

& l‘afänré deleuts ames , qu'elles Fon

nt du moins à- conferver l‘a- fanté ô‘c

Ëbeauté de leurs corps, dont eÊles

' ' . 9flI
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{ont idolatres. Ne font-elles pas à

plaindre, de fe mettre à la gefne 8; à

la torture pour s’habiller à la mode,

& pour donner quelque agrément &

quelque grace à leur lein, parce qu'el—

les veulent le faire voir. A combien

d'infirmitez & de maladies ne s’expo

fentelles point en ferrant trop leur

poitrine, & en la montrant prefque

toute nuë. Qi_elque grande que (bit

la froidure de l’air elles la foufl‘rent

fans le plaindre , pourvû qu’elle n’al

tere pas la beauté de leur gorge, 85

làns craindre les fluxions & les rhu

mes ,, qui font les effets ordinaires

de leur nudité; elles l‘upportent con—

&amment la rigueur de toutes les

faifons, pour avoir le plaifir d’eflre

veües , 8c l‘efperance de pouvoir

plaire. '

X X V I I.

Helas ! il n'eli que trop vray que le

Monde 8: le Demon ont leurs mar-,

tyrs-, & il n’èlt que trop évident que

ces femmes .font les martyrs du De—

mon 8e du Monde. Ne pourrait -.on

as leur dire avec le Grand Chance—

lier .d'4nslcterrc, que Di=u leur fs:

GL

history-of-obgyn.com 
obgynhistory.net



‘16 2: Pub»: des nudrtez.

«g.\\\‘_\-_«“wa.vsu-—-‘<‘q—«<-v

A‘__.___4v“_—

;._r.—__““«“\c_\A..__

soir tort de leur refufer l’Enfer , puif

qu’elles prennent tant de peine pour

je meriter ; c'eft avec juflice , pour

fuit ce grand homme , qu’on donne _

une il funelle reçompenfe à des pei—

nes fi déraifonnables & fi criminelles;

mais aulli c'ell: avec une injuflice ex

'tréme queces femmes fe gefnent _& fe

tourmentent pour (e damner, & qu’el

les ne veulent pas fouffrir la moindre

chofe pour leur falut.

x_x V I 1 r.

L’Hil’coite nous apprend, qu’autres.

fois une grande l"rincelfe profita 5 bien

du confeil que luy donna un feint Per

fonnage d'abolir la mode des nuditez

de gorge , qu’elle fut la premiere qui

commença à couvrir la fienne; 8: que

joignant {on autorité a (on exemple ,

elle obligea ôc perfuada tout enfem

ble , les Dames de fa Cour de n’y venir

' qu’avec des habits modcfles, ou du '

;moins qu’avec des ornemens qui ne

blell’oient pas la pudeur de leur fexe,

quoy qu'ils fill’ent connoiflzre la gran—

deur de leur naŒ‘ance. Pleufl: à Dieu

que cet éçrit eût le mefme effet que ce

genfeil, puifqu’ils ne tendeur l‘an 55

I
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l’autre qu’à une melme fin. ne G les

raifons & les au_roritez dont je me fuis

fervy, ne font pas allez puilfaiites pour

perfuader aux femmes du fiecle de con

damner l’abus des nuditez, je fouhaiœ

que l’exemple de cette Princell‘e, & de

de tant d’illulires Dames, qui releveur

leur dignité par leur model’tie, leur in

fpire un faint defir de les imiter. '

XXIX.

Elles fe trompent, ces femmes du

fiecle , fi elles s’ima lueur tirer une vc

ritable gloire de leur beauté , qu’elles

découvrent avec tant d’affaiterie, les

plus libertins qui les nomment belles,

les foubçonnenr de n’efire pas inno

crntes; leur raifon delapprouve fou

vent ce qui plaill à leurs yeux , & en

menue temps qu’ils loüent le feiu

qu'on leur fait voir, ils méprifent ou

condiment celles qui le leur montrent.

Les hommes làges & judicieux , qui

iÇavent que la reputarion d’une fille

& d'une femme dépend principale

ment de fa retenu’e' 8: de fa pudeur,

s'étonnent que cette femme ou cette

fille mondaine s'expole inconfidere

ment à perdre leur efl:ime en tâchant

.Cii
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de l'açquerir, 8c font beaucoup plus

furpris de fou imprudence que de fa

beauté. Les perforaues pieufes 8c dev

votes conçoivent de l’indignation à.

la vûë de ces nuditez , 85 (ont con

traints de refufer leur approbation à.

une mode {i oppofe’e à la piete’ & à

l’e{prir du Chrifiianif’me, 3‘. une mode

ne la Religion detefl:e , que.la raifort

blâme, & dont le libertinagémefme fe

mocque en mefme temps qu’il l’auto

rité. XXX. ’

je demanderois donc volontiers à

ces filles 8e a ces femmes: à qui pre

rendez-vous plaire} De qui preten—.

riez—vous acquerir l'efiime2 Ell-ce des

hommes fages 8e devotsæ Ils ne fou—

haitent pas de voir cette gorge que

vous leur prefenrez, ils en détour

nent mefme leurs yeux: Elt- ce de ces

jeunes mondains 2 Vous fçavez que

leur approbation n’e& gueres confide

table, 8: Vous n’ignorez pas qu'ils

méprilènr ordinairement ce qu’on

leur offre , & qu’ils elliment fort peu

ce qui devient commun à tout le mori—

d:. Qrglle e& donc voûte conduite

de faire une ghofe qui déplaifl,zâ.uuç_.

la
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partie de ceux qui vous regardent, &

qui ne vous acquiert pas l’eliime tou

te entiete des autres ; au lieu que vous

elles all‘urées que les jeunes mondains

8€ les hommes fages ôe devots, au

raient également du refpeé’t 8e de l’e‘

filme pour vous . li vous ne paroiflie2

devant eux que la gorge couverte ,

& avec la modeflie que la nature in

fpire à vblire fexe , & que la Religion

luy prefcrit.

XXXl.

Mais je fuppofe qu’il fe trouve quel-'

que libertin, qui à la veu'e’ de voûte!

ein vous donne route (on approba

tion , ôc mefme tout fou cœur. Pou

vez-vous bien tirer vanité d’une cho

i‘e qui devroit vous faire rougir! Et

n’ell- ce pas pour vous un fujet de con—

fufion plûtofi que de joye , de n’efire

loüée que de ceux dont les loüanges

font non feulement fufpe&es , mais

méprifables? Non , ce n’el’t pas une

gloire , c’efl une efpece de deshon—

ment de n’eftre approuvée que des pe—

cheurs , parce qu’ils n’approuvent que

ce qu’ils aiment ou qu’ils font, & que

leurs pervetfes habitudes les portent à

C n;

h——. .

history-of-obgyn.com 
obgynhistory.net



30 De l’aèu: du n#4’itez l
ne rien aimer & à ne rien faire qui

ne Haie leur concupilcence , & qui ne

foir conforme à leurs mauvaifes incli

nations.

XXXII.

Voûte nudité plaifl: aux libertins &

aux pecheurs , il n’en faut pas da

vantage pour conclure qu’elle excite.

au poché , ôc qu’elle porte la marque;

ôc le caraéltere du libertinage. Mais

flans doute vo&re confcience vous l’a

dit avant moy; & cette foible lumie

re qui nous ICRC de l’innocence otit

ginelle vous a fait connoiûre malgré

Vous, qüe s’il y ade la modefiie à cou—,

vrir fa gorge , il y a de l’immodcfltie

Tert. h‘5. a la découwir. Nos premiers parens»

de, V‘."- ne demeurerent nus qu’autät de temps

Ç'ä'cîPcs qu’ils demeureront dans une efpece

gcnens _ . _

Adamôf toit qu’ils eurent mangé du fruit qui.

E.Va_qua- leur lit connoiflre le bien & le mal, la

à"ë’_‘ premiere marque qu’ils donnerent de

“bar nu_ leur fc1encc & de leur intelligence , fut

dîagebât. d’avoir honte de leur nudité 8€ de la

4‘“ "hi de couvrir. Servez-vous donc de volta:

“îhîäîg raifon , elle vous apprendra que vous

ëuûaveî devez éviter une nudité d’où il ne

d’ignorance & d’aveuglemenr;& aufli— '

—..fl..—W
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vous peut venir aucun bien , & qui tunt,'nî;

peur vous caufer beaucoup de maux. lP‘"““

Écoutez les infiru&ions de vôtre con- q:ac;;’:_t

fcience , 8; elle vous fera comprendre bc(ccndfi_

que vousqne pouvez , flans une efpece Ira_quc lui

de crime, affeéter de pat0illre à. demi- 9‘119“nuës , puifque la nature mefme vousinfpire de la crainte, de l’averfion , & mine no

mefme de l'horreur pour la nudité. taverunt.

XXXlII.

ne li vous voulez,confultet voilre

Religion, elle vous enfeignera que

tout ce qui fe fait par un efprit de va

nité & de concupifcence , par un mon

tif d’amour propre & decomplaifau—

Cc pour lby - mefme , ne peut æefl:rc

agreable à Dieu , qui nous ordonne

d’ellre chafies 8c d’ellre humbles, qui

nous commande de nous méprifer &

de nous haïr nous-mefmes. Elle vous

enlèignera , qu’une fille & qu’une

v femme Chreihenne doit fc faire con

noiltre autant par fa pudeur & par fa

modellie que par fa foy: 8c comme

elle doit plus fonger à plaire à Dieu

qu'aux hommes , qu’elle doit fe ca

cher aux hommes , 8c ne le découvrir

q.. a Hieu; Elle vous dira quefi toute

- C iiij
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la gloire du monde efi vaine & mépri—

fable , celle que vous recherchez par \

la nudité de voûte fèin , l’eli plus que.

toutes les autres , non l’eulement par-—

ce qu’elle n’efl fondée que fut la beau—

té de voûte corps ,- mais encore parce

que vous la recherchez par une voye

baffe 8c indigne d’une ame noble 8C

gencreul’e. Vous follicitez 8c mandiez,

pour ainfi dire,l’approbarion des hom

mes , à qui vous faites voir ce que la

nature, la raifon & la pieté vous con

Iè-illeut , & vous obligent de cacher.

XXXIV.

La Religion vous dira que vous

elles le Temple de Dieu , 8C que la.

pureté doit dire la portiere de ceTem

ple , laquelle efl obligée pour le bien

acquitter de (on devoir, non l’enle—

ment de chall’er de voi’rre efprit toutes

les penfées impures; mais aufii d’é—

loigner de voûte corps tous les re

gards lafcifs des impudiques , lel’quels

deshonorent V0flîtC chaiieté , quoy

qu’ils ne la foüillent pas , 8: vous ren—

dent coupables au moins d’une im

pureté étrangere. Elle vous dira enfin,

qu’il ne fuflît pas a une femme Chre—;
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flicnne d’eilre pure & chalte, qu’il faut

qu’elle paroifl‘e ce qu’elle el’t , que

fa chall:eté pour dire parfaite doit

éclater également dans fou efprit 85

dans fou corps , dans lès penfées &

dans fes paroles , ô< rejallir , pour

ainfi parler , fut fes aé‘tions , fur fes

regards , fur fa démarche , & mefme

fur fes habits. Car li la façon dont

elle s’habille dément lamanieredont

elle vit, il cil: vray de dire qu’elle

n’eût chafie qu’en partie , & que ne—

gligeant d’acquerir & de pratiquer ce

qui luy manque pour avoir une veri

table pureté , elle fe met au halàrd de

perdre ce qu’elle a de pur 8c d’inno

cent,& de corrompre fou arme en mon-_

tram indifcretement (on corps.

XXXV.

Si vous faites une fericufe reflexion

farce que dit l'Ecriture fainte , que la

crainte de Dieu elt la fin de la mode

lhe , c’ei’c à dire , que la modeilie ex—

terieure fait nailirc la crainte de Dieu

dans nofire arne , ou l’y conferve & l’y

augmente. Et fi vous vous fouvenez

en mefme temps que la mefme Écritu

-:e nous apprend , que la crainte de

u

Pr6-verl.‘

up. 11.

Finis mc-‘

defllæ riæ

mot nei,
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‘‘‘\w«.

 

Dieu eflt le commencement de la fa

gefÏe , & la caufe principale du falut,

Ne devez-vous pas avoüer que cette

femme craint vcritablemcm Dieu , 8c

fonge fèrieuf‘e1nent à le fauver , qui

couvre par pudeur & (es bras ac (3

gorge , qui s’habille de telle forte qu’—

elle ne déroge ni a (a naiffance, ni à.

fa dignité.ni à la. qualité de Chreflien

ne , & qui fait connoiflre par la mode

fiie que (a vertu répond à (a nailÏance,

-a‘ (à dignité , 86 si fa Religion. Mais

auflî ne devez - vous pas confe[l‘ct

qu’une gorge nuë , que des bras &

des épaules découvertes convainquent

une femme de manquer de modcfiie ,

& l’accr1iënt par confequent de n’a.—

voir pas la crainte de Dieu , ou de ne

as fe foucier de la perdre, d’oublier

(on falut, ou delenegliger. Car (1 la

modei’cie nous porte âcraindre Dieu,

l’immodeflïic nous en éloigne : Si la.

modellie el’c une grande difpofition :l

vivre Chrelliennement , l’immodef’cie

y e& un puill‘ant ob&acle ; & il me

fèmble que le doûeAffiicain av0it rai

fon de donner le nom de filles de Dieu

aux femmes qui n’a.lloient dans les pla
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ces publiques & dans l’Eglife que le

fein couvert & la face voilée , & de

nommer filles des hommes celles qui

affe&oient de découvrir leur vifage &

leur fein. XXXVI.

Nous lifons dans la Genefe , que

Dieu meline fit des véremens de peau

âAdam &â Eve, pour nous faire con

noure que leur nudité lny déplaifoit.

Nous apprenons de l’Hiltoire .Eccle

fia&ique , que plufleur5 Saints ayant

de la repugnan ce â_dépoüiller une par.

tie de leur corps pour paffer de petites

Rivieres , Dieu les a miraculeufement

tranfportez âl’aurre bord , pour mon—

trer combien il approuV0it leur pu—»

dent. Œç peut-on inferer delà , fucq

n'ell: que les femmes qui s’étudient à

couvrir modellement leur fein , leurs

bras & leurs épaules , font animées

de l’Efprit de Dieu; &que celles qui

affeé‘rent de les découvrir , font fedui

tes par un efprit contraire , c’eli a dire,

par l'efprit du Demon , ou du monde

fou difeipleë ne Dieu condamne

route nudité de corps , & qucle De

mon l’approuve ', que Dieu benit 8c

recompenle celles qui voilent leur got
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ge , 8c que le Demon trompe celles à

qui il perfuade de la montrer; en un

mot , que Dieu a de l’averfion pour

toute forte de nuditez du corps, 6:

que le Demon en fait l‘on plaifir & {a

joye. XXXVII. .

Dieu haïr la nudité , parce qu’il efl:

la pureté mefme ; le Demon l'aime ,

parce qu’il ell impur: Dieu ha'ir la

nudité, parce que c‘en: un ligne de nô

tre defaite; le .Demon l’aime , parce

que c’ell une marque de (on triomphe:

Dieu haïr la nudité , parce qu’elle ell:

la caufe du peché: le Demon l’aime,

parœqu’elle eû une preuve de mûre

milère , 8c qu’elle découvre en mcl’me

temps nol’cre indigence ôc nollre cri

me: Dieu haïr la nudité , parce qu’il

nous cherir, 8c qu’elle l’oblige à dé- ’

tourner (es yeux de defl‘us nous. Le

Demon l’aime , parce qu’il nous haïr,

&qu’elle luy fer: si nous perdre: En—

fin, Dieu haïr la nudité du corps,par

ce qu’elle cil une figure de celle de l’a—

me, & qu’elle luy reprel’cntc conti—

nuellement nol’rre pauvreté interieure;

& le Demon aime la nudité du Corps,‘

parce qu’elle le fait fouvenix que par

i

<

history-of-obgyn.com 
obgynhistory.net



l

de gargeifôn adrcll’e nous avons efié dépoüillez

de toutes les graces qui ornoient nôtre

ame. De forte que celles qui aiment

la nudité avec le Demon, prefagent

en quelque maniere qu’elles feront

privées des graces qu’elles poll’edent,

& femblenr y eonfentir; elles il: joi

gnent au Demon pourfe perdre , & fe

haïllènt pour fi: trop aimer. Elles ap

plaudilfent à la victoire que le Demon

remporta l’ut Eve , & renouvellent en

quelque forte fon crime en fe confor.

mant 'a l’état où elle fe vit aufl’-to&

qu’elle fut criminelle.

XXXVIII.

Ah! puifque par la nudité de leur

Corps elles deviennent les images d’E

ve coupable , que ne tâchent-elles de

luy Clh‘c femblables par les mouve

mens de leur cœur. Eve reconnut fa

faute , &: la detella en couvrant fa nu

dité; que ne voilent-elles leurs bras,

leurs épaules & leur fein , pour mon

trer qu’elles avoüent la faute qu’elles

ont faire en les découvrant 2 Bye n’olit

pas paroifl:te devant Dieu que tout

{on corps ne fût couvert , elles de

vroienr du moins faire {crapule de

L,
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«I

prelènterâ Dieu dans les Eglil’es avec

les bras nus & la gorge nnë. Enfin,

Eve ne put forrŒrir {ans honte que l‘on

mary mefme fût le Ïpe&areur de l‘a nu

dité , & elles cherchent des témoins

dela leur , & des témoins qui ne peu;

Vent les regarder (ans danger ou [ans

crime, & dont elles tâchent de {ur

prendre & de pervertir les inélina4

tiens en s’efforçant de leur plaire.

XXXIX.

Si elles confideroient attentive

ment toures ces chofes , je m’all’ure

qu’elles defaprouveroient cllcs-mel‘

mes leur conduite, qui a cité condam—

née par la premier: des pœhetelles,

8c qui ajoûte évidemment quelque

choiè à la malignité de la nature cor—

rompuë. Mais il Faut tâcher de les

convaincre parleur propre jugement.

N’ellt-il pas vray qu’elles blâmfloient

une femme dont les paroles artificieu—‘

lès porteroienr à l’impureré, 55 qui s’é.

nonceroit d’une maniere fi libertine ,

quoy qu’adroite , qu'elle engagetoit

dans un amour prophane ceux qui

i’entendroient parler; comment donc

peuvent-elles s’exempter deblâme en

s
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montrant leur fera ôc leurs épaules ,

.puifqu’elles ne peuvent ignorer que

ces nuditez font beaucoup plus puif

fautes que les paroles , pour exciter

les mouvemens de la concupil’cence;

Car qui ne li;ait que les yeux l0Dt les

guides de l’amour , & que c’cl’r par eux

qu’il fc glillè ordinairement dans nos

ames Si le Demon fe fer: quelquesfois

de l’oüie pour feduire la raifon, il fe

fert prefque toûjours des yeux pour la

defarmer, 84 pour enchanter les cœurs,

Qi_i ne fçait que les paroles s’éva

noü1lfent dans un inltanr, & quelque

force qu’elles ayent pour nous inipi

rtr des fentimens deshonnelies , que:

la durée leur manque pour les pouvoir

graver p‘rofondemenr dans nos efprits.

Mais un fein nû, & des épaules décou—

vertes , parlent continuellement à nô

tre cœur en frappant nos yeux ; & leur

langage tout muet qu’il cit, efi d’au

tant plus dangereux qu’il n’el’t entendu

que de l’efprit , 8: que l’efprit fe plaifl:

ä l’entendre. Qui ne fçair enfin que

les dilèours d’une femme, S’ils cho—

quent la pureté , nous choquent mal

gré nous, & nous donnent un dégoull;

l
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feetet , & une efpece d'averfion 8e de

mépris pour celle qui les prononce;

mais la beauté d’une gorge que l’on

prefente à nofl:re veuë , n’a rien qui

nous rebute ,. n’a rien qui ne nous ar

tire. Nous commençons à la regarder

[ans repugnance , nous continuons à.

la regarder avec plaifir, nous la voyons

enfuite avec émotion: & comme elle

ne cefl’e point de parlerai la mode , de

nous (olliciter 8e de nous plaire, elle

triomphe enfin de no&re liberté après

avoir trompé nos fens.

X L.‘

De forte que nous pouvons hardi—

ment conclure , que les filles & les

femmes qui le font voir en cet efiat,

tout plus blâmables que celles qui

par des di(cours impurs 8c lal‘cifs tâ

chent de porter les hommes au liber—

fluage , non feulemcnr parce qu’el

les furprennent plus de perfonnes

dreiÏanr indifferemment des pieges 23.

tout le monde , ce que les» femmes

es plus débauchées u'olèroient faire

par leurs difcours; mais encore parce

que pour (e faire des adorateurs elles :

{e fervent d‘une adrell’ed’gutant plus - i

‘ ' ' "‘ rangez

,,,, .1 ____A_,_Al
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dangerculè qu'elle cil: plus engagean

re & plus propre. à donner de l’amour;

âlaquelle les gens iäges font expofez

par le halärd , quelque précaution

qu’ils prennent pour l’éviter ,donr les

fimples ne le deffient point , 8€ à la»—

quelle prefque tous“ les jeunes gens le

plaifenr à fuccomber. -

X L I.

Aprés cela je ne m'éroune pas que Eu:hap.

Dieu dans [es Prophetcs reprochant '6""”/-7'

à {ou peuple la grandeur 86 la multi— chî'cnî_

rude de (es crimes , luy dife qu’il efl mad m5

devenu femblable à une femme quidam mn

[6 plnifl à paroifire nu'è, & qui ne fon- li°b‘E"Ê’°‘

ge qu’à fc faire aymer‘, qui s’habilleî3àïëî

avec pompe, & s’érudie à rendre (on &c. en,"

fein élevé pour luy donner plus denuda 8c

gface; qui enfin ne reconnoifl: poinnîï‘à“fi”î“

d’autre temps que le temps des amans ;- & tîa;fiavi

c cil: à dire , qui ne croit pas pou- &,idi te

voir mieux employer (ou temps qu’â- &eccet‘é

faire des conquefles. En effet , c’efi P“ "mm

le temps de {es amans , parce que remPl'“'

c’elt alors que les hommes commcn- mantmm'

cent à l’aimer , firrpris &attirez par la

nudité de [on corps ; & c’cû aufli fort

temps, parce qu’elle efl: (atisfaire de

D
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v——-«>—«__—._i_.‘___..

l*efpetance ou du plaifir qu'ellead’e—'

[ire aimée,

XLII.

]ugeons de là fi doit un objet bien

agreable à Dieu, qu’une fille ou une

femme , qui ne couvre une partie de

[on corps que pour montrer & pour

relever la beauré de l’autre; 86 qui

expof‘arit aux yeux des hommes ce

u'elle leur devroit cacher , donne

lieu de croire qu’elle ne couvre que

par contrainte ce qu’elle ne fait pas

voir. Puiinie Dieu nous larcprefem

te en cet el’car comme l’image 85 le

modele des grands peeheurs, nadoir

elle pas craindre que cet efiat ne Voir

un ellcat de poché pour elle ? 8: ne doit— -

elle pas connoiltre que c’eft un el'i‘.at

de peché pour les autres. Ei‘tar fune—

fic , qui contient toute la maligni—

té , 85 qui exprime tout le malheur

des pecheurs , lelqucls (e perdent par

un trop grand amour d’eux-menues ,

& contribuent à perdre les autres par

leur malice ou par leur adreffe. Eftae

funel’te , dans lequel les femmes ne

s’engagent que par un defaut de pu—

deur ou de pureté. Efl:at qui devroir
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les faire rougir de honte , & qui doit

eflre puni d'une confiriîon extrême.

C’efl: pour cela , {ans doute, qu’après

que Dieu a comparé le pecheur a une

femme bien ornée 8c nuë , il ajoûte

qu'elle eltoit pleine de confufion;

Elle n'a pas eu honte de paroiflre

publiquement le corps à demy-nû,

elle fera couverte de honte au ]ua

gcment dernier , lorfque la laideur

de fâconl‘çience paroiltra (ans voile

& à découvert , & que fou unie (e

trouvera vuide 8c nu'c‘ lans vertus &

fans graces.

XLIlI.

Voilà quel lèra l’etî’et de la nudité

que vous aEe&ez, 6 Femmes mondai

ne5 ! voilà ce quelle vous prefage.

Elle vous rend maintenant criminel

les, elle vous rendra un jour mallicu-.

renfes; elle vous Fait maintenant des

amans , elle vous Fera un jour des en

nemis; & ceux- là mefines qui vous

carelÏent & qui vous loüent , vous

reprochetont avec des injures 8c des

blafphemes que vous efies la caufe de

leur damnation; ils le rendront vos

accufateurs 6: vos bourreaux , & pour

D '
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comble de malheur, peut - eftre que

ces bras, ces épaules, cette gorge dont

Vous ôc eux el’tes idolarres , devien—

dront les inl’trumens de voûte fuppli

ce , 8c feront l’objet eternel de voûte

rage 6e de voûro defefpoir.

XLIV.

Je ne pretens pas neanmoins placer

dans un mefine rang routes les fem—

mes qui ont accoûtumé d’avoir la

gorge nu'e' , je (gay qu’elles ne font

pas également coupables , & que la

diverfité des motifs qui les font agit,

& des fins qu’elles le propofent, peu—

Venr mettre une grande difl’erencc

entre celles qui commettent une mefl

me faute. Mais s’il s'en trouve quel—

qu’une qui [bit exempte de crime ,. il

n’y en a pas une qui ne (cit digne de

blâme; 8c quelque raifon qu’elles ap

portent pour leur defenfe, quelque

excufe qu‘elles employeur pour leur

jui’cificarion, elles ne paroiflront ja

mais entietement innocentes. Com—

ment poutgoient - elles unir l’inno—

Cence avec la nudité , puifque la nu-’

dité a eil:é la premiere marque de la

perte de l’innocence;
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SECONDE PARTIE.

9:: vaine: excujès de: femme: qui

ont la gorge é‘ les épaules nué‘s.

I.

S’IL cil: certain que nos premiers pal

rens ont rranfmis leur crime à rou—

te leur po&erite’ , & ont communL

que' à leurs defcendans un penchant

naturel & une forte inclination au

peché; il n’en: pas moins indubitable

qu’ils nous ont infinité un violent dev

fit de diminuer & d’excufer toutes

nos fautes , & de paroi-lire innocens,

lors mefme que nous flammes les plus

coupables. Nous naiH‘on-s criminels

d’Adam criminel, nous pechons com

me il pecha ; comme luy nous tâchons

de nous juûifier devantDieu 8€ de

vant les Hommes: & de mefme , dit

flint Gregoire , qu’il voulut couvrir

fà nudité de feüilles d’arbre,nous nous

efforçons vainement de cacher nos pe—

7 chez par des paroles étudiées, & par

des difcours friiloles3
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Il.

Je ne m’étonne donc pas que les

femmes qui fe plaiient à avoir la gor—

ge& les épaules découvertes, s’éta

dient a juliifier leur procedé , ou du

moins à l’excuier. Mais avant deleur

faire voir que to_utes leurs excuf’es

[ont injul’tes ô: inutiles , i’ay crû les

devoir avertir qu’elles.augmmtent

leur peché en s’obltinant a l'excufer,

& qu'elles (e rendent d’autant plus

coupables qu’elles fe difenr entiere

meut innocentes. Il y a quatre de.

grez de malice dans tous les pechez ,

mpmJ‘.' dit l’Abbé Rupert. l:e premier t&

,.,,,1,‘5_ ,_ orfque nous y coniemons. Le 2..

Raz. r.zo. _thfque nous le failbns. Le ;. lorfque

nous y pcr{everons- Le 4 8: le plus

dangereux , lorfque nous excuibus &

defendons nôtre pcche‘. C'ei’t par la‘

que nous fail’ons quelquesFois un cri

me d’nne (impie faute , & un crime

fi defàgreable à Dieu , que c’eût, fè

lon la penfée de ce grand Do&eur,

’.4mw.u. ce quatrième peché, pour lequel Dieu

"’ 3' . dit qu'il vouloit abandonner les Ha—

Hæc dtctt b. p \ 1 If
Dommus itans_ d. Damas a eut mauva e

{uPu m.j conduite: aptes leur avoir pardonne

\
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les trois pechez , de penfée, d'action b_us fecIc—‘

& d'habitude. ' “b“. "'

In. mafcr, &

_ fuperqua—

N’efi-ll pas vray que quand elles “.0, non

sÎe&'orcent d’exculer & de juflifier leur Conver

faute, elles travaillent à s’acquerir& “m °‘m'

âlè donner la liberté de faillir 2 N’dt.

il pas vray qu’elles témoignent le plai—

re au mal qu'elles defendent , & qu’el

les excitent les autres à imiter leur dé

reglement , en foûtenant qu'elles ne

font rien qu'on puifl'e defapprouvcr 2

Gel! ainfi que de leur deiordre parti—

culier elles en veulent faire un defor.

dre public; & qu’aprés avoir ajoûté

l'obllinarion au peehc’ , elles ajoûtent

le’lcandalc à l‘obflzination -, c’el’t ainfi

qu'elles pervertillent les femmes aprés

avoir perverty les hommes, & qu’el—

les le rendent incapables & indignes

de fortir deleur erreur, en tachant de

la communiquer.

IV.

Mais j'efpere qu’elles la reconnoî—

tront & la eondamneronr après la le

&nre de ce petit Ouvrage, & que

. n’ionorant pas que la cpnfcfiion

huÏnble & finecre de nos fautes etk
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toûjours fuivie du pardon , parce

qu’elle cil; une marque alÏeurée de

nôtre repentir: elles COllfCifi:t0flt in

genument qu’elles ont mal fait de

montrer publiquement leur gorge 8C

leurs épaules nuës. ]’e(pere aufli que

par cét aveu elles obtiendront , 8€ la

remiflion de leurs fautes pafi’e’es, 85

la grace de les reparer par une con—

duite contraire. Et pour leur en Fa

ciliter le moyen je me fuis refolu

d’examiner avec elles les raifons

qu’elles alleguent pour (e defendre ,

afin qu’elles avoiient avec moy que

le Demona mis juiqu’à ptcfent fur

leur efprit le voile qu’elles devoient

mettre fur leur fein, & qu’il les a

empefchées de découvrir la verité,

en leur perfuadant de faire voir leur

corps à demy nû.

V.

meu_ Entre les excu(es qu’elles appor—

n ixcu_ tent pour leur defenfe , il y en a

,31. qui (ont communes aux filles & aux

femmes, ôt il y en a qui font parti

culieres aux unes ou aux autres. La

premiere 8: la plus generale ef’c la

mode 85 la coûtume. Il ell permis,

’_ difcnt:
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tres font, ce n’clt pas dans une l‘eulc

Ville,c'efl dans divers Royaumes, que

les filles & les femmes vont en public

le fein & les épaules découvertes , &

cet ufage n'ell pas un ufage introduit

depuis quelques années, mais depuis

plufieurs fiecles‘, de forte qu'on ne

peut le condamner (ans faire le procés

à des nations & à des generations en1

tieres. Vl.

Si cette raifort efl:oit recevable, il n’y

aaucun delbrdre qui ne dufl: eflre ap

prouvé ôc autoti(é , parce que tous les

abus fout necell‘airement introduits

par un tirage contraire à la raifon 8e à.

la Loy , lequel par fucccflion de temps

pafl‘e infeuliblement en coûtume.Ainfl

la coûtume toute (cule bien loin d'e

flre une preuve de la jut‘tice de l'ufage,

elt une refomptiou qu'il eû injufie;

ôc quand)cet ulage efl: évidemment op

pol'é à ce que la raifon nous confeille,

& que la Loy nous prefcrit, il ne peut

pas fervir d'excufe au mal que nous

Faifons en le fuivant , & il prouve feu—

lement qu’en le fuivant nous conti5

nuons à mal faire:

E
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“l

Vil.

]efirs-Chrifl, dit Tertullien, ne s’efl:

pas nommé la coûtume, mais la Ve

nte ; 8: nous pouvons dire que le

Monde ne le nomme pas la Verité,

mais la coûtume. Il ne peut établir fes

maximes que fut la coûtume , parce

qu’elles ne l'ont appuyées que fur l’er

reur ; 8c ]efi1s-Chrifl a étably {es Loi!

[ans le fecours de la coûtume, 8c eon_

tre l’autorité de la coutume , parce

qu’elles (ont Fondées fur la Verité. Sur

la Verité, contre laquelle aucune coû

tume ne peut_prefctire , laquelle les

hommes 8; les demons peuvent at

raquer, mais non pas détruire; & à

laquelle ni la longueur du temps; ni

l’autorité des perlbnues , ni la diffa

rence des lieux ne peuvent faire aucun

préjudice. Tellement que comme

nous ne pouvons fans crime quitter

une coûtume que la raifon & la vetité

on: introduite & arrtotifée, nous de

VOnsnous oppol’er à une coûtume que

la verité & la raifon condamnent ', au—

trement c’eil moins approuver la coû

tume que l’erreur , c’c& nous accoû

ruineràmalfaite au lieu de diminuer;
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nollre faute , c’el‘t augmenter le nom

bre des coüpables_en imitant ceux qui

ont avant nous obfervé cette mauvai—

fe coûrum'e. ' VlIl.

Ce fut fur ce fondement , que le d,,.,fifi_

grand faim Chryfoûome eoudam— 60m. n.in

nantla maniere dont on habilloit de I:“ C”'

{on temps les nouvelles mariées,com- Ë"gfi'mihi

me contraire à la model‘tie Chreflien- adduccm

ne , répondit à ceux qui luy obje- ct_mfuctu;

&oient qu’on fuivoit la coûtume; que dmcmmî

le Demon el’rant l’auteur de cette coû- ffl'::lä'Ï‘

punie, ils devoient gemir_de la voir me] qui.

etablte , 85 non pas continuer en la déficien

pratiquanr; que puifqu’il y avoit du d“mi"‘ls

mal 'a habillerÿde la forte les fiancées, ‘}Î"“ä

bien loin de continuer à le faire , ils CR ’93]: E

devoient fouhaiter que cela n’eût ja- malû' dit,

mais ellé fait , & croire qu’une mau— nc_{€md

vaife mode n’elloit que trop obfervéç à“ä‘*â‘â“'

quand elle 1 el’toit une feule fois. Pm'Pm

IX. hoe maxi

C’cll donc inutilement que les filles me de“

& les femmes tâchent d’excufer leurs d"m °.{.t

. , . I A quod in

undrrez par l autorrte de la coutume; con(u,m_

& plus elles pretendent que Cette coû- dinë lm:e

[urne ell ancienne , plus elles contri— mxitdi3

buem [ans y peuferà augmenter leurs b°l’“"

Eii
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fautes; elle eli antienne, il en vray5

& fi ancienne qu'elle efloit avant le

Chriflianifmc. C'cfl: une coûrume que

plufieurs idolatres ont de tout temps

approuvée , & que les Demons Out

cux-mefincs apprife aux femmes, l‘elog

Iapenfée de Tertulicn,& de quelque!

Percs de l’Eglife. Tellement que les

femmes qui veulent faire fervit à leur

jufl1fiçatiqn l’antiquité de cette coû.

tume,s’accul‘ent imprudemment elles

mefmes d'eftre les difeiples des De-.

mom,& les linges des Femmes Payen—_

tics , de prefercr les defotdres du Pa

ganifme aux regles de l’Evangile,& de

vouloir continuer les abus que Jefus.

Chrifi a voulu abolir.

L’on peut m<:l'me afurer,qucvquand

elles prefument d’amoindrir leur pe_

ehé , en dilànt qu’il n'ell qu’une Fuite

& qu'un effet ordinaire d'une longue

coûrumc , elles avoüent contre leur

intention , qu’elles s’expofent à une

punition plus prompte & plus gran-=

de ; Cgr qui ignore que plus une

mauvaife coûtume efl ancienne , plus

ellea irrité la ççlece de Dieu Et qui

._t ‘uu_.‘.
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fi;ait 6 Dieu enfin lafl‘é de voit depuis

fi long-temps des filles &‘des femmes

ChreRiennes, qui font honte à leur

Religion par leurs nuditez, & qui tâ—

chent de renouveller une efpece d’i

dolarrie en cherchant des adorateurs,

& en le montrant dans le: Temples

ornées 6: MES comme des idoles ; qui

fçait, dis je, fi Dieu lail‘é de tous ces

defotdres ne changera point {a parien

ce en furent; & fi après avoir pardon

né jufqu’à ptcfent a celles qui les ont

commis , il n'immolera pas à (à Jufii—

ce celles qui les commettent mainte—
nant E X I. J

C’efl donc en vain,encore une fois}

que les filles 8c les femmes qui font

profeflîon du Chrifiianifme , alle—

guent, comme une excufe à leurs nu

ditez, l’exemple & l’ufage de plufieurs

liecles. Si elles penfent que l’autori

té de la coûtume uifl'e les jultifier, il

faut qu’elles confiafl'enr malgré elles,

que l’autorité de la coûtume peut les

condamner ', & fur ce fondement, il

el‘l aifé de les confondre & de les con—

vaincre d’erreut. Elles alleguent une

coûtume criminelle, on leur oppofç

A..M,.

E iij
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‘<—s‘;‘Î‘

 

. 'approuvé l’ufage des nuditez de fgor

une. coutume (aime; elles alleguelfl .

une coutume qui repugne :_iux max:—

mes de no&re Foy , on leur opPolè une

coûtume conforme aux preeeptes de

]efus»Chrift ; elles allcguent une coû—

Iume que les Femmes mondaines &‘l‘i

bertines ont pratiquée à l’exemple des

idolatres , on leur oppofe une COÛ(lF

me que les veritables Chrcfliænhe‘s

ont toûjours fuivie pour le diflinguet

des idolatres. Puifqu’elles veulent le

regler fut la coûtume , il Faut necefl‘a,i

rement qu’elles choifill‘ent l'une des

deux , & que par ce choix elles le t‘en—

gent ou du party des Femmes Payen

nes & des femmes effrontées qui ont

ge & d‘épaules , ou du party des em

mes Chrelticunes & modefles qui ont

toûjours en horreur de paroifire si de—

mi-nuës. Hé quoy! n’auront- elles

pas honte de Faire connoiflre à tout

le monde qu’elles n’ont de la defi‘eten

ce pour la coûtume que quand elle efk

un engagement au crime, & qu’elles

la deÎapprouvent lorfqu’elle nous éloi—

gne du vice , & nous porte à lapiete’.
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_ , X11.

Elles difènt pour une fe’eonde cireu

fe , qu’il n’ci’t point exprelférnent de

fendu dans l’Ecriture de découvrir fa

gorge , & qu’elles ne croyent pas mal

faire en le faifant. Il faut avoüer que

la concupifcence ell bien induflrieufé,

toute ignorante & toute aveugle qu’

elle el’t ! Tantofl: elle nous cmpefche

de connoiftre la vertu en obfcrrrciKant

leslumieres de la raifor‘t‘ôc de la Foy ,

tantol’t elle nous perfuade quele vice

nous el't inconnu , quoy que nous en

ayons une parfaite connoiflànce , & fe

fervant également de ces tcnebres

pour nous cacher le bien que nous de

vons faire , & le mal que nous avons

fait; elle nous fait tomber dans le pe—

ché , ou par une ignorance groflierc ,

ou par une ignorance volontaire.

Œflle de ces deux ignorances impu

torons-nous? Ou plutoll quelle n'im.

puterons-nous pas à ces filles & 2‘: Ces

femmes, qui difent qu'elles ne croyent

point faillir en fe montrant à demi—

nu'c‘s. X111.

Ne font-elles pas coupables d'une

gnorance grofliere & criminelle, E

SECOND]

ucusr.

E iiij
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après tout ce que les Predicateurs pu

blient continuellement dans les Chai

res , après tout ce que les Do&eurs

enfeigncnt dans leurs Livres , après,

tout ce que les ConfelÏeurs difenr dans

les Tribunaux, après ce qu’ellesont

promis dans leur Baptefine, après ce

que ]efus-Chrrfl & les Apofires leur

ont ordonné , nprés ce que l’Eglile

leur a prefi:rit, elles ne fçaveut pas

qu’il efk de leur devoir d’elh‘e & de pa

roiltre chnfl:es , & de juflificr l‘inno

eence de leurs mœurs par une mode

Rie exterieure, Ne font-elles pas cou—

bles d’une ignorance affectée , qui

efl {ans doute la plus Funefle des igno

rances , 6 au prcjudice de la promefl'e

qu’elles ont fait à Dieu dans leur Ba

ptefme , & fçacharrr que ]efus- Chriû,

les Apoflres,l’Eglife, les Predicarenrs,

les Confellèurs , les Do&eurs , 8c ge—

n’eralcmenr toutes les perfonnes de

Pieté condamnent ces nuditez , elles

s’imaginent pouvoir (ans crime les ap—

prouver parleurs déportemens 85 par“

leur conduite.

X I V.

Lorfque l'Ecrirure fainte leur ap
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prend , que la premiere Femme toute au. c. 52

criminelle qu’elle elloit , eut honte de

fe'voir nu'e' , ne leur enfeigne- t- elle

pas qu’elles ne peuvent eilre innoerzn

tes , &fe plaire à faire paroiflre leur

nudité ,2_ Lorfque l’Ecriture nous pro- Eau};

pofe une femme mondaine qui marche mp. us.

la gorge découverte , comme le mo

dele des pecherelf€s, ne leur reproche

t-elle pas le peché qu’elles commet—

tent en montrant leur fein ; lorfque Lac”,

l'Ecriture commande aux filles & aux " "'

femmes de le couvrir la telle & le vi—

fage d’un voile , ne leur ordonne-t-el—

le pas à plus forte raifon de cacher leur

porge & leurs épaules 2 Enfin , lorfque .

'Ecritute les exhorte à eltre modefies ,; 47;..

& ornées de pudeur plutolt que d'or a. z.

& de pierres precieufes , ne leur mar

que- t-elle pas qu'elles ne doivent

puere moins éviter l'immodeûie que

’impureté , & par confequent qu’el

les doivent fOigneufement éviter la

nudité , qui n'eli: guere moins un effet

de l'impureté que de l'immodeflzic }

Comment peuvent - elles donc fans

s’abufcr & fe tromper ellesmefmes ,

Circuler l’abus des nuditezdbus pte-‘
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' texte qu’il.n’efi pas expreflëment dei

fendu par la (aime Ecrirure.

. X V.

Mais auffi comment peuvent-elles

dire, (ans le dementir elles-mefines,

qu’elles ne croyent pas mal faire en

. découvrant une partie de leur corps ,

puifque les attraits de la graccqu'el

les reflèntent , les regles de leur Foy

qu'elles @avent , les maximes de leur

Religion qu'elles n’ignorent pas, &

les mouvemens de la nature m‘efme,

dont elles [eurent malgré elles les fe

crettes impreflions , leur reprochent

qu’ellesfont mal. Elles ont beau tâ—

cher d’étouff‘er la voix de leur con

fcience,.elle leur dira (ans ceiïe que la

modeftie & la pudeur font l'appanage

naturel des femmes , qu’elles trahifl

[entles interells & la gloire de leur fe—

xr: quand elles (e font voir le corps à

demi-nu , que toutes les femmes (ont

pour ce regard naturellement Chre

[tiennes , & qu'il faut qu’elles faiI‘ent

quelque violence à l’infiinô}; & âl’in

clinarion de cacher leur fein , que la

nature leurin(pire, pour fuivre le déte

glement de la mode qui les follicite de_

le découvrirÎ '
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' XVL

Le Monde mefme auquel elles veu—.

leur {e conformer , co,ntribuä à les

convàincre de.mauvaife foy, & à faire

voir qu'elles commoifi‘ent le mal qu'cl—.

les font : Car il cil certain que la ca-jo—;

leiie , la complaiCmcq & la galanterie;

(en quoy c‘onfifle l‘air 84 l’efpritlç plus

in‘noccm de ce qu‘on appelle le Monde

&lé fiecle.) Ilcil: certain, dis-je, que

la cajolerie, la complaifancer,v& la gala

lantcric la plus innocente ,Ioit des

hommes, fait des lemmesmondaines;

{c termine ordinairement a donner des

loüang‘es à la beauté du{eiu_lorfqu'ü

efl: découvert. Les uns &’les autres

fçaventpar une Funafte ex-pçric‘nce,qüd

l'amour prophane le place fur une bel.—

le gorge comme (brune eminencc,d’où

il nous attaque avec avantage; qu‘il y

demeure comme fait un trône où il.d0«

mine avec plaifir; qu’il y repolè com—

me l'ur unlit où il combat fans:‘peine,‘

& où iltriomphe (ans employer d’au«

(tes armes que la mollefle mefme.

XVII.

Les hommes fçavent' combien il

cil dangereux de regarder un beau
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fein; les femmes coquettes l'çaventr l

combien il leur ell avantageux de le

montrer; les hommes difcnt 85 redi

fent aux filles 8c aux femmes combien

ils ont eflé émeus a la veuë de leur

gorge 8e de leur taille ; les femmes 8:

les filles connoifl'ent les pernicieux ef

fets que produifenr dans l’efprit des

hommes la beauté de leur taille 8; de

leur gorge ;' & aprés cela, elles. ofent

dire qu‘elles ne croyent pas mal faire

quand elles s’étudient à découvrir

toute leur gorge . &â montrer en mei—

me temps 8c ar une mefme adrell‘e

toute la beaute de leur taille 1 Ne de—

vroient elles pas plutofl: avoüer quîel

les font feduires par le monde qu’elles

aiment, & reconnoif’tre de bonne foy

qu'après les avoir luy-mefme\inflrui—

tes du periloù elles s’expofent , 8c où

elles expofènt les autres par leurs nu

ditez , il leur cache ce peril lorfque

l'occafion fe prefente de farisfaire leur

vanité , 8e de captiver quelque cœur.

Qij: pour les rendre plus criminelles,

il les oblige à feindre qu’elles ne con

noillènt pas les maux qu'elles caufent,

8€ à tacher de couvrir leurs fautes fous
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l‘ombre d’une faufl'e & d’une preten-—

duë ignorance. v

XVHI.

Elles me répondront , (ans doute, Taotsml

quelles n’ont point de mauvaife in— Hi EXC“3'

tendon quand elles découvrent leur ”'

gorge .- que s’il en arrive des incon

vmiens , ils viennent de la foiblefl‘e

ou de l’incontinence des hommes. Et

pour jul’rifier que leur deKein n’e&

point de plaire au Monde, ni de don—

ner« de l'amour à ceux qui les regar.

dent , il fuflit , di(ent-elles , de remar

quer que celles qui ont refolu de ne

point fortir de leur maifon, & qui {ça

vent qu’elles ne verront performe, que

celles qui le font retirées dens les Cloî

tres ,où elles ne converfent ordinaire

ment qu’avec des Religieules , ne lail‘

fi:nt pas de découvrir leurs bras 8c leur

fein. ' XIX.

Il Faut avoücr que tout amour qui

n’a pour objet que les creatures , cit

Aveugle, Toit celuy dont nous aimons

les autres , foi: celuy dont nous nous

aimons noubmefmes. Mais fi pas un

amour a veritablement un bandeau

furles yeux, c’elt aKurémcnt l’amour

history-of-obgyn.com 
obgynhistory.net



-62. De l‘abus de: nuditez.

(propre , il ne nous empefche pas. (eu

‘lemeut de blâmer nos defaurs , il nous

empe(che me(me de les connoifire.

Hue-voir rien en nous que ce qui luy

plaill:, Se il approuve toujours ce que

nous di(ons ou ce que nous fai(ons ,

parce qu’il n’y découvre jamais au

:e'une imperfe&ion. C’efl: luy (cul qui

a fuggeré cette troifiéme excu(e aux

filles & aux femmes ', -& qui après
leur avoir faufi‘ement pcr(uadéqu’el-l

les peuvent (ans (caudale 6: (ans pe

ché paroiflrc à demi-nuës à. la veuë

de tout le monde, leur fait accroire

que c’eil: une bonne rai(on de dire

qu'elles n’ont aucune mauvaife flinv

tention.

V XX.

Elles n’ofètoimr (outcnir que leur

intention .fu& bonne , &que la fin

qu’elles (e propofenr full pieu(e &

(aime , pui(que ce qu’elles‘font excite

à (impureté , & repugne à toutes les

maximes de la piere’ & de la (ainteré_

Chrel’cieunc. Elles ne Peuvent pas

dire que leur intention fait indilfe—

rente, pui(que n’ayant aucun dellëin

ny de le rendre agreables à Dieu qui
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a témoigné avoir de l'averfion pour

les nuditez qu’elles affe&ent, ni d’ub<

l'erver les preceptes de l’Ecriture qu'el

les violent , ni de (e conformer aux

maximes de l’Eglife qu'elles mépri»

(cm , ni de fuivre les fentimens des

Saints qu’elles condamnent. Il faut

necelÏairement qu’elles lbngent , ou

à plaire aux autres , ou à (e iàtisf3ire

ellcs- mefines, a moins qu’elles confef

fi:ntiugenument qu’elles font en cela

plus dépourveuës de milieu que les

brutes , & que ce qu’elles Font , elles

le four flans aucun motif, 8: [ans fça—

voir pourquoy.

X I.

Il eli difficile de concevoir qu’elles

ne veüillenr plaire ny aux hommes

ny aux femmes , & que montrantin—

differemmcnt leur gorge à tout le

monde, elles ne le fondent de l’ap

probation de performe, Je veux

neanmoins le croire pour leur faire

plaifir, & fulapoler avec elles quece

n'ellt fimplement que pour {c [aris

faire. Pet1fent-elles- en eûre moins

coupables, & s'il y aévidemment de

la vanité & de la fenûalité a‘ vouloir
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le faire aimer ou ellimer par la nu.

dité d’une partie de (on corps , n’y

a.t’il pas une vanité & une (enfualite‘

(ecrette à faire (on plaifir de cette nu

dité. La pudeur, l'honnelteté , la

challeté y repugnent , ce plaifir ne

peut donc pas ellre pur , homeiie, ny

challe; dautant plus qu’il efl impo(«

-fiblc que celle qui (c plail’t :‘t regarder

(on fein, ne le (oucie point que les

autres le regardent. Elles’accoûrume

(ans qu'elle y penfe, a dire vcüe,& (e

di(po(e in(eufiblement à (ouhaitter

que la complaifance qu’elle a pourû

beauté, (cit confirmée par l'ellime

de tout le monde. De forte que l‘on

peut hardiment conclure que de

quelque pen(ée que (e Harem les fem—

mes qui aiment â avoirla gorge nu'c',

leur intention ne peut jamais e&re

bonne , & Cil: toûjours beaucoup plus

mauvaife qu’elles ne s’imaginent.

- X X Il.

Et quand on leur accorderoit que

leur intention peut ell:re veritable

ment1nnocente, elles ne {croient as

_ pour cela exemptes de blafme , (dit

parce que quelque intention que nous

ayons

._ -J
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ayons, nous femmes toujours blaf—

mables lorique nous faifons une cho

fe que nous fçavons ellre condamnée

par l’Ecriture fainte, par la raifon, & r.Tbefl't.fl

par l’inflin& mefme de la nature; Ab °_mni

foit parce que (clou la do&rinel’Apôtre nous devons éviter non “ vos_ "

feulemenr tout ce qui elt mauvais,

mais tout ce qui a les apparences du

mal. Et elles ne fçauroient nier que

failànt la mefme cholè que les femmes

eiïronte’es & libertines; leur con—

duite ne porte le cara&ere de l’efi'ron

terie & du libertinage , & qu’on ne

pui1Te (ans temerité, les accrxfer ou

les (oupçonn<:r d’eflre du nombre de

celles dont elles filivent l’exemple.

XXIII.

Mais elles ne s’expofent pas l'enle

ment à perdre leur teputation , elles

le mettent au haiard de perdre leur

innocence. Leur pudeur eft comme

frappée & blefie par chaque coup

d’œil impudique, leur modell‘ie efl:

ébranlée par les vaines approbations

qu’on leur donne. L‘idée de leur feir’r'

n’entre pas moins dans leur imagi

nation que dans celle des hommes

F
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qui le confider‘en-t attentivement &'

qui le loüent;& comme ils joignent

d’ordinaire l'idée de tout le corps à

celle du Fein , e&ant perfuad‘ez qu’on

montreqla beauté de l’un pour faire

juger la beauté de l'autre, elles

entrent facilement , dans les (enti

mens qu’elles ont Voulu in-(pircr, &

ne remplilfent leur efprit que de leur

propre image , mais d’une image (en

(uelle,.qui imprime peu à peu dans

leur me les inclinations des liber

__ tins qui l‘esgegardent. La ch3fleté

T”"’.fi-I“' d'une femme . dli't Tertulien , quand

Je Vng-. . _ . .

"1‘_ elle e& vcrttable & parfarte ,ne crame

Vela & rien tant qu’elle mefine, elle ne peut

loti &Pl}' (ouiîrir les yeux des autres femmes;

'-i'l"' elle tremble à— la rencontre de ceux.

magis u-_ des hommes: ,, 8c elle apprehende

mg: qui d‘autant plus l‘es propres yeux, qu’à

1'cipflm. mefure qu’elle s’abiruë a fe voir nuë,

‘“_‘m fœ* elle-s’ôre la liberté de pouvoir blaf

ä‘âï“g’_ mer: avec jullice ceux qui fi: plai-(ent—

,i non à voir (a nudité; 6e de mefme que

vuit,con- les libertins ne font que limiter en

‘f“ng& prenant plaifir à regarder (a gorge

vclamcn" découverre , elle imite enfuite les

libertins, 8: la. regarde comme eux

avec fenfiialiré;
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X XI V. ‘

Je ne d0ute point que plulieurs

d’entre elles ne me chient qu’elles f‘e

connoillènt allez pour ne rien crain—

dre de femblable. Mais je leur ré

pondray que cette confiance mefme

qu’elles ont en leur vertu, efi une

grande dif‘pofition à n’être pas long—

temps verrueulès. Celle qui n’appre

hende pas de perdre (on innocence,

ne le met guerres en peine de la con

ferver, moins elle y apporte de pre—

caurion plus.elle court de danger, &

plus elle neglig'e ‘le danger où elle

s’expofe , moins elle ell en état d’en

fortir avec fuccez. Mais comment

peuvent-elles croire {ans prelbmprion

qu’elles ne' conienriront à aucune

pen(ée contre la pureté , [crique par

la nudité de leur fein , elles travaillent

à imprimer des ièntimens impurs

dans le cœur de plulieurs perlbnnes.‘

On participe toûjours un peu à la

faute que l'on fait faire , 8c elles ne

peuvent ellrc parfaitement chafles, 6

elles favori?ent l'impurcré en mefine

temps qu’elles fe glorifient de l’avoir

en horreur. Ne {gamin-elles point

FŒj .
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.

par leur Propre experience que la

beauté corporelle n'e& propre qu’à

reveiller en nous la concupifcencc,

qu'elle en excite & augmente Facile

ment toutes les ardeurs; & pour par

ler le langage des Peres , qu’elle nous

invite à la volupté,& nous provoque

à l’amour deshonnefle; & ignorent

' elles que leur propre beauté peut leur

devenir auflî femelle en leur infpirant -

de la vanité , qu'à ceux :‘1 qui elle inf—

pire de l'amour. Car qui pourra croi

re qu’une femme montre l‘on lèin afin

qu’on la mépril‘e.

X X V.

y»Il el‘: donc vray qu'elles rifquent

leur innocence , lorique par la nudité

de leur gorge elles tendent des pie

ges à l'innocence des autres : 85 quoy

,qu’elles pui(fent dire, il cfl certain

qu’elles s’expofcnr â peche‘r par un

mouvement d'orgueil ou d’impureté,

Peur-efire s’en trouvera—t—il quel

ques-unes, qui ,ar un bonheur par

ticulier il: gar:mtiront de l’un 86 de

l'antre de ‘ccs pechez ; mais elles ne

5’exerppreronr pas du reproche de

{dire temerairement expolées à les

, _. ,a..À
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commettre. Et quand parimpoflible

leur intention [croit bonne , & leur

nudité de foy-mefme irreprehenfible,

quand elles demeureroient pures &

humbles parmy les vains applaudrflè

mens & les impudiques regards des

libertins ;elles feraient toûjours cou.

pables des (ales penfées qu’elles inl'pi

' rem, 8c des maux qu’elles caufent.

. X X V I. -

C'eli la doétrine de Tertullien & du

grand feint Cyprien , après lel‘quels

je puis avec jullice leur adrefl'er ces

paroles. Si vous marchez avec trop de

faite, fi vous vous ajull:ez avec trop

d’artifice , fi vous vous habillez de tel—

le {orte que vous attitiez fur vous les

yeux des jeunes gens, iÇachei que leur

ayant prefenté le glaive qui les tuë, &

le venin qui les empoifonne, vous n’e

fles pas innocentes de leur perte, quoy

que vous ne l'ayez pas delirée. Vous

elles criminelles,bien que vous n’ayez

pas vous—mefines commis aucun cri

me: & vous ne pouvez pas vous ex

cul’er, fous pretexte que voll:re arme n’a

eflê Toüille'e d’aucune peniée impure,

puiique vos ajril‘temens deshonnelles

Tertufl.li5,‘

de ml!»

fem

Perir illc

ut tuam

formam

concupie.

rit, &‘fa—

&a es tu

gladius il

li,ut li cul

par vaces '

ab invidia

non libe

reris.

Cgpn'an.

1:". de Im

h‘r. €9’dif

ripl. v1rg,

Situ fum.

ptuofius

comas te

|
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_& 09‘110} Vous accrxferut, & que Voiire nudité Fa—

:::iîli“”'Ê' tale à beaucoup de jeunes gens,vous

ciasmä_ condamne Vous cites l'épée qui a

fiipfmon donné la mort à cet homme , lequel

Rercas 3- voyant voûte gorge découverte, a fuc—

l'°sd“më combé à la tentation 85 au peché; vous

s:fu:;Ï_ efies comme teintes & comme falieä

dium te de [on fang ; pourquoy vous Ratez—

& vcncnü vous donc d'ef’cre (ans tache , & d’eflrc

P?æ_bF“ innocemesaVousfera-bilpermisaprès

IËÊ'Æ?’ qu'on vous a averties des Fuuefies' ef

*n5n pores fers que caufevofirenurliré , de vous

pquafimê rendre volontairement les homicides

"5 ““3 56 d’une arme Chre&ienne , {ans qu’on

ââ‘1‘äîä puiflè vous imputer aucune faute,pen#

';'c émus (lent que l‘on traite de criminels ceux.

improlms qui ne font que les homicides du

ÊËÎmPu- corps, & qui le Foot Feuiemeur par im

h‘â’î‘à’fl°" prudence & fans dClTein E

X X V I.

Souvenezwous que Dieu ordonna

zutresfois par la bouche de Moyfe,

que G quelqu‘un allumoit du feu, qui!

par un accident inopiné, & contre (on.

inremion , brûlafl: les gerbes & les;

fruits de (on prochain , iliiroit obligé:

d’en payer tout le dommage : &' re-Z

connoilïez par là , que vous efles toû:

Ixuic. z z.
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jours rel‘ponfablcs de tous les maux

que les feux que vous excitez par vo

llre nudité , caufent dans les cœurs de

ceux qui vous regardent.

X X V I I.

Saint Jero(m€ pafl'e plus avant; 8{ mm”. .‘g

dans (ou Commentaire fur Ilàïe , il lfit}

nous alTure , que fi une fille ou une Q“J’ "‘

femme s'ajulle d’une maniere allez 1’;1’i"ufima"

mondaine pour attirer fur lby les yeux fi,iflh qui

des hommes, & pour exciter des defirs bibifl’et.

illicites, elle commet un crime qui me

tite quelquesfois une fevere punition,

quoy qu‘elle ne faire commettre aucun

crime, parce qu’elle prepare 8c prel’em

te un venin qui peut donner la mort ,

&que c'eii contre (on arrenre, ou du

moins contre les apparences, 6 per

fonne n’en boit.

XXVIII.

Helas ! (elon la do&rine de S. Cle- Lit. 7.

ment Alexandrin,il y apluiieurs occn-- S"‘”"

lions où un Chreilien prche, â' saule ima'f’; g((_

feulement qu’il ne vit pas d'une ma- m‘a) u,

niere aWezrtrodeiie &aflëz ex«mplai- iubet vet

re pour retenir le libertinage des e- b“{“ {c}!

(heurs, & pour leur impirerde la hon=

tede leurs crimes, ou de la crainte des cg“ mœ_

history-of-obgyn.com 
obgynhistory.net



71' 2: [’46m de: nuditez

!îtus vici- Jugemens de Dieu. Que peut-on croie

nus , ut

non pec

garer.

re de ces filles & de ces femmes , qui

' parleurs nuditez deviennent une oc—

cafion preiï‘ante de peché ; qui bien

loin de reprimer par leur mode&ie les

fentimcns impurs que la concupifi:en

ce peut produire a leur veuë dans les

cœurs des hommes, les renouvellent

8€ les augmentent ar leur immode

flic ; qui bien loin d:: s’oppoièr au li

bertinage, le favorifent en le montrant

à demi-nuës.

X X I X.

\ Comme il n’y a rien de plus divin

que d’éloigner les hommes du vice, 86

de les porter à la vertu -, il n’y arien de

plus diabolique que de les tenter,& de

les provoquer au peché;c'ei’c toutesfois

ce que Font ces femmes qui (c difent fi

innocentes. Et de mefme que le De—

mon n’en ei’c pas moins Demon , c’eft

âdire, moins (edu&eur , moins delà—

greable à Dieu , 8c moins digne de

_châtiment , lorfque [es tentations &

fès Cfl'bi‘tS luy (ont inutiles , & qu’il

tache vainement de nous feduire; ne

pouvons-mus pas dire avec propor»

non, que les femmes qui nous tentent

Pal:
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par laynudite’ de leur gorge 8: de leurs

épaules , ne font gueres.moins cou—

pables let(qu'elles n’excitent aucune

afl'e&ion deshonnefle, que quand el

les infpirent un amour prophane a‘.‘

ceux qui les voyeur.

X X X.

Œelles ne rejettent point fur la.

foiblefl'e 8c fur l’incontinence des

hommes, les pechez dont elles font

la principale caufe. Les hommes (ont

foibles, il e&vray; mais e’el’c pour cela

mefme qu‘elles ne doivent pas les ten—

ter. Les hommes (ont incontinenS, on

ne le peut nier; mais elles (ont en cela

d'autant plus coupables , que n’igno—‘

tant pas qu’elle cil: l'incontinence des

hommes , elles les excitent à l’impute

té. Per1fent-elles que le precepte d’ai

mer [on prochain , & de s’intereŒerâ

[on falut,n'ait eflé donné qu’aux hom

mesæ Pretendent-elles que cette Loy

fondamentale du Chriflianifme , ne

foit pas une Loy pour elles , & qu’il

leur foi: permis de la violer avec im—

punité. Elles fçavent , elles avoüent ,

elles publient que les hommes (e laif—

(en: facilement embrafer d’un amour

G
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impudique, 8: elles s’impginünt ne pas

blefl‘erla charité Chrefiienr1C,& l’hong

neflzeté naturelle , loriqu'elles le met

tent volontairement en eitat d’exciter

des feux illegitimes dans leurs cœurs,

N'efi-çe pas un aveuglement déplo

rable , 8; un aveuglement qui devient

d’autant plus funelie à ces filles 8: à

ces femmes , qu’il leur cache leur pros

pre foiblefl’e & leur propre inconti

nence, XXXL

(Luiclles fçaçhept que G les hommes

{ont faibles,elles le font aufii, ôc qu’el-p

les ne font pas moins inconrinente5 ‘

qu’eux. Qgîclles confiderent qu’en

mefme temps qu’elles tentent les hem—,

mes, elles s’expofeut à dire tentées par

les hommes. Elles les tentent par la

beauté de leur gorge, elles s’expofent

à eflre tentées par leur cajolerie fic par

leurs çomplimens ', elles leur infpirent

une paflîor; deshqnneñe , ils leur ex

priment l’ardeur de la paflion qu’ils

mflènœur; elles les ont charmez par

les yeux ; ils les enchanteur par les

oreilles , ils leur rendent; pour ainfi

dire , l'amour qu'elles leur avoient

donnés ô; cllçs lç ECÇOiYCM t0ûj9ii{5
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_me une chofc qui vient originairement

d’elles aufli-bien que d’eux, & qui eft

un effet de leur meritç & de leur

beauté. XXXII.

Vantez - vous donc tant qu'il vous

plaira d’e&te Fortes & d'eflre challes,ô

femmes du fiecle ‘. qui découvrez fi

librement & fi hardiment voûte feint;

glorifiez - vous d’eltre infenfibles à la.

bonne mine, à. la galanterie , à l’élo

quence , :‘1 la propreté , à la magnifi

cence, en un mot à tout ce qu’il y a.

de charmant dans les hommes. Il ibF—‘

lit que vous (oyez fenfibles à vos pro—

pres charmes pour elh‘e en danger de

perir , prrifque e’efl: par eux qu‘ils

vous tentent; & vous ne fi;autiez de—

favoüer que vous n'ayez , non [enle—

ment de la l‘enfibilité, mais del’arta—*

chemth pour vos charmes , pui{q.ue

vous ne pouvez vous refondre à les

cacher; & que malgré les reproches

que vous Font la nature & la raifon ,

la Religion & la piete', vous voulez les

faire tous paroiflre par la nudité de

vos bras , de voflre gorge , & de vos

épaules. _Si vous ne vous foueiez pas

.6 îi
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du falut des autres , au moins fongez

à vofire falut : Si vous ne faites pas

[crapule de tenter les hommes, appre

hendez d’être tentées par les hommes,

&couvrez ce corps a demi-mû par le

quel vous les tentez,& qui leur fe rt de

fujet 8: de pretexte pour vous tenter.

XXXIII.

Oiiy iàns doute,il faut que ces fem

mes mondaines le co11fefient malgré

elles , le peril où elles engagent les

hommes leur eii: commun avec eux;

& lorfque paroiflhnt à demy - uuës ,

elles font la fonction d’athletes du

Demon,& qu’elles entrent, pour ainfi

dire , dans la lice afin de combattre

pour fa gloire : elles ne doivent pas

moins fonger à fe defendre qu'à atta

quer , & doivent d’autant plus crain—

dre de fuccomber dans ce combat,

qu’elles n’attaquent les hommes qu’a

vec les armes de l'impureté , & qu'ils

les réattaquent , pour ainfi parler,

avec celles de l‘impureté & de la va

nité tout enfemble.

XXXIV.

C’efl: auffi pour leur fleureté autant

que pour la IIOlÎICS c’efl: pour leur

\.
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falut , autant que pour le làlut des

hommes , que les Peres de l’Eglife &

les grands Hommes , ont de fiecle en

fiecle declamé contre les Bals , les C0—

medies , 8€ les autres fpe&acles pu

blics, où les femmes montrent leur

gorge & leurs épaules avec plusde li—

berté & plus d’affiterie. Quelque in

nocens que foient les fpe&acles en eux

mefines , ils deviennent en quelque

forte criminels , tant ils (ont dange.

reux pour les Femmes 8: pourles hom

mes. Pour les hommes, parce qu’ils

leur donnent une liberté entiere , &

mefme une grande facilité de confide

rer â loifir 8c avec attention la nudité

des femmes. Pour les femmes, parce

qu’elles y ont une funeûe commodi

té; & (ouvent elles s’y trouvent dans

une neceflîté fâcheufe d’entendre les

difcours deshonuelles des jeunes gens,

qui fous pretexte de donner des ap

plaudifl‘emens âleur bonne grace ou

à leur beaure’ , drellent des pieges à

leur vertu , blefl‘ent & afl’oiblifl'ent

leur pudeur.

XXXV.

C'efl: ce que les Paycns mefme ont Qvid,Fa/î’

G iij
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reconnu , s’il en faut croire un des pins

n,,_ 1;;_ libertins de leurs Poëtes. EtTertulien

de Spefl. nous aH’ure , que les Cenfeurs de R0

ËÎEg°ËZ’Ê' me , qui par le devoir de leur charge

centia cfi' elioient obligez de remedier à la cor—

m,,gme ruption des mœurs, 8: de l’empefcher,

theati‘ä s’il leur ei’ioit poffible, faifoient fou

d°“‘,“°bît vent détruire les nouveaux theatres

2;?J’Ë; qu'on avoir drefl’ez pour y afi‘emblet

tes,quotfi le peuple , prévoyant , dit -il , que le

fcil‘icetpe- libre commerce que les hommes au

fÏCulum raient avec les femmes dans ces fortes

° d'afi‘emblées , deyiendroit _un com

Pm,idc_ merce d’impureœ , 8c qu'ils te cor

bant. romproienr les uns les autres, n’y ve—

nant apparemment qu'à ce defl'einavee

tant d’affeterie 8c avec tant de pompe.

X X X V I.

Delà vient, dit le meiine Tertulien,

que le grand Pompée après avoir fait

elever un tres - magnifique th-eatre ,

craignant que cela ne fiit tort àfa re—

putation , 86 qu’on ne l'accufafl d’a—

voir favorifé i’impudicité 8€ le liber

tinage , nomma (on theatre la mai

fon de Venus , & le fit confacrer com

me un temple , pour couvrir fa faute

fous le voile de la Religion. Mais en
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Cela mefme qu’il con facra l’on ouvrage *

à la Déefl’e de l’amour impudique , il

recunnur , ce me Fen1ble , que (on edi_

lice (croit comme l’azile & la Forterefa

le de l’impurcté; &, s’il m’elt permis

de parler de la forte, comme l'emphi.

teatte& l'échafaut , où l’innocence ,

l'honneflete’ & la chafiçté feroient

immolées. Tant il elt difficile que les

hommes demeurent innocens parmy

des femmes fuperbement vétuës & à

‘ demy—nuës , & que les femmes con

fervent toute leur pureté dans la com

pagnie des jeunes‘ gens qui s’étudient

âleur plaire, & qui les entretiennent

librement de la violence de leur parti -

fion. Les uns 8c les autres cherchent Nem° 3g

le plaifir dans oes afl‘emblées , les uns8: les autres ellimenr donc 8c aiment ,gcûu,

le plaifir : Et comment peuvent» ils nemo af

éviter les fuites funelles de l'afe&ion f€&û' 5111

deregle’e de la volupté,dansp le temps 'Ëââb":d_

mefme qu’ils ne rongent qu’à la fatisa {un ’;.m.

faire. xxxvu. mpm.

Je n'ay pas oublié qu’il y a des fil

les & des femmes qui penfent qu’il

leur cil: permis de découvrir leur gor

ge , du moins quand elles (ont dans

G iiij
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leur maifon, où il n’y a performe que

ceux de leur famille, &.quand elles

[ont dans un Cloître où elles ne con—

verfent qu’avec des Religieufes: Car

dans ces deux rencontres, difent-elk5,

nous ne pouvons pas avoir deKein de

plaire aux hommes; & nous ne (gau

rions ni cauièr du {caudale , ni infpirer

de mauvaifes peniées. Il cil: facile de

leur répondre; que quand il feroit

vray qu’en ces deux occaflons leur nu

ité ne pourroit nuire à performe, il

fuflir qu’elle leur peut dire funefie.

Une femme vcritablçment c_hafle, ne

craint de n’évite pas léulement les yeux

étrangers & domefliques; mais les

rens propres: 8: celle qui s’accoûtu

me a fe voir à demi nu'e‘, s’habituë à

n'avoir aucune honte de fa nudité , 86

e pœpare par confequent a la faire

Voir aux autres fans aucun fcrupule. Il

n'ait pas necel‘l‘aire pour fe rendre cou—

pable qu’elle veiiille plaireaux hom—

mes en découvrant l‘on feiu , c'efl: af

fez qu’elle defire fe plaire à elle-mef

me; car puifque la complaifance qu’el

le a pour la beauté n’efl: pas d’une na«

pure differente de celle qu’elle peut
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avoir pour la beauté des autres , elle

n’elt pas moins fenfuelle , 8c m’excite

pas des mouvemens plus innocens.

XXXVIII.

De plus , fi ces filles & ces femmes

n’expolènr pas leur nudité à la veuë

des hommes , c’efl feulement par ac—

cident -, & j’ofe dire que c’el’t appa—

remment contre leur intention: Car

quelle apparence que le delir & l'ha—

bitude qu’elles ont de montrer leur

gorge , fe perdent & s’évanoüifÎe11t en

perdant qu’un homme la doit voir ,

8e au moment que cette habitude &

ce defir doivent vray—fcmblableme11t

ferenouveller & s’augmentcr. Œçlle

apparence qu’elles refuferit l’occafion

d’entendre loiier leur fein dont elles

font charmées , ôc qu’elles ne décou—

vrent que pour en conferva,augmen.

ter, ou montrer la beauté} Q51le ap.

parence enfin que celles qui ne peu

vent l’e refondre à avoir la gorge voi—

lée quand elles (ont (cules , s’avifent

de la cacher lorlque la volupté , l’a—

mour propre , & la vanité , les follici

tent le plus fortement ala découvrire_
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XXXIX.

Mais de qui ont—elles appris , finoii

de l'erreur 8e du menfonge , qu’elles

ne peuvent nuire à performe dans leur

famille , quoy qu’elles ayent le fein 8€

les épaules nu'c‘s 3 Ne puis—je pas leur

«me R 5_ dire avec Tertulien : Ou vous clics

"mater, mere , ou vous clics fille, ou vous

five forer, elles fœur: Si vous clics more, voilez—

fi."° 5"“ vousâeaufe de vos enfans, ne foyez‘

"’g°"e' as un fu'et de t ntation à vos fils ne
la caput;fi P l e . ‘ ’

matchro onnez pas un mauvais exemple a vos

pterflliosî filles. Si vous clics fille, voilcz-vousi

fi f°’°‘ ' caufe de volire pere: li vous elles fœur,

fi couvrez voll:re fein à caufe de vos fre—

fllia,pro—- tcs : Et quelle que vous foyez, fœur,

pter pa- fille, ou mare, voilez-vous â caufe

tr€5;'°m; des domeltiques. Il n’y a ni âge , ni

;î;;: ;; qualité qui exempte un homme d’el‘rre

,ic1itàmh tenté—à la veu'e‘ d’une belle gorge; 8c

Teft.liâ de l’inclination que la nature nous infpi—

"’"!"”" te pour nos proches, elt fouvent une

’"‘" difpolîtion à l’amour deshonnefle que

le Demon nous fugg'ere.

X L.

De qui peuvent-elles avoir appris,

finon du pere du menfonge & de l'et«

reur , qu’elles ne fcandalifent performe
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par leurs nuditez, fous pretexte qu’el—

les (e font retirées dans des Monalle— _

tes où elles n’ont prelque aucune lo

cieté qu’avec des Vierges con(acrées 5.‘

Dieu. Pourroient—clles couler un plus

grand (caudale dans l’Eglife, que de

Venir attaquer l’innocence jufques

dans (on azile, 6€ la chal’reté julque.s

dans l‘on fort? Les Religieule le font

renfermées dans le Cloître pour mieux

'refiller au Dcmon , & aux charmes de

la volupté ; ces filles & ces femmes

s’infinuent dans les Cloîtrçs , & parla

nudité de leur gorge deviennent les

Demons & les tentateurs des Reli

gieul’es , les aides & les minifires de la

fènfualité. 1 es Religieules ont preferé

une pril‘on perpetuelle à la liberté cri

minelle que le monde rrtfpire,& le font

rendu'e‘s les captives de ]el‘us Chriflc,

pour s’affranchir de la tyrannie du pe—

ché; ces filles & ces femmes entrent

à. demi-nuës dans cette laime clotnre

pour y introduire le libertinage du

fiecle , & pour ébranler la vocation

des Religieufes‘, pour changer la ca

privité de ces heureul’es Vellales , 8c

pour les rendre les elèlaws de la va.—
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niré du monde , au lieu qu’elles le font

de la Loy de ]efus-Chrift Elles folli

citent ces Epoufes de nolire Dieu si

luy elire infideles ; elles renouvellent

dans leur efprit l’idée des plaifirs aul—'

quels elles ont renoncé, & femblent

leur faire un tacite reproche d’avoir

quitté le monde pour Dieu, & une

leçon fecrete de quitter Dieu pour le

monde. Penfent—clles ne pas fcandali

[et noli:re Religion aufli bien que les

Religieufesi Et peuvent-elles douter

qu’elles ne fervent de fçandale aux Re—

ligieufes qui ont une folide pieté , 8c

qu'elles ne foient caufe du dérégle

ment , & peut”—el’tre de la perte de cel

les qui n’ont qu'une devorion foible

8c chancelante.

X L I.

Qælle focieté y peut- il avoir, dit

le grand Apoltre , entre Jequ - Chriü

neliîlabl; & Belial? Et quel commerce y doit-il

-que Jug°' avoir entre les Epoufes de ]efus- Chrili:

85 celles de Bclial; c’elt à dire du mon

de, qui refufe de, porter le joug de

]efus-Chrifltæ Si les fgmmes du liecle

veulent vivre avec des Religieufes , il

faut qu’elles vivent à peu prés comme
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les Religieul’es; il faut qu’elles imi

tent leur modell‘ie , bien loin de blef-

fer leur pudeur ; il faut qu'elles ap

prennent d’elles a' vivre en Chreflien

mes, bien loin de leur apprendre à vi

vre en mondaines; il faut qu’elles s’i—

maginent que s’il n’y aaucun homme

dans les Cloil’rres, les Anges y tien

nent la place des hommes ; & que 6

elles ne tentent pas les Anges parleur

nudité, elles leur déplaifimt, elles les

ofi’enl’ent , elles les irritent.

XLII.

Après celà, que peut-on alleguer (lut:

pour la ju&ificariœ de ces filles & de '”““"

ces Femmes , qui affeûent d’avoir la meus“

gorge nuë? Dira-non qu’il leur doit

,eltre permis de découvrir leur lèin ,

puifque l’on approuve qu’elles ayent

le vilage découvert , & que c’ell prin

cipalement par la beauté du vif’age

qu’elles plail’ent aux yeux , 85 qu’elles

touchent le cœur 2 On pourroit leur

repartir, que ce n’efl que par condel’

»cendance que l’Eglife foufi’re qu’elles

marchent (ans un voile furla telle , &

que ce relachement de la modeftie des

premieœs Chreltiennes ne peut pas'
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fervir de rarfon pour fe relâcher da

vantage , & pour fe conformer entie

semsnt aux vanitez du fiecle.

XLIII.

Mais fuppofons qu’il ait toûiours

cité loifiblc& bien—lèant aux filles &

aux femmes Chrefliennes de paroiflre

en public la face dévoilée , on n'en

peut pas conclure , ce me femble ,

qu’elles puifl'ent montrer publique

ment leur gorge toute nuë. Au con—>

traire , on doit inferer que l'Eglife

leur ayant feulemenr permis de dé

couvrir leur vifage , leur a tacitement

defendu de découvrir leur foin. Et

certes , il y abien de la difference en

tre faire voir fon fein & montrer fou

vifage. La focieté naturelle, & la com

_, munication civilé que l’on a les uns

avec les autres, demandent qu’on fe

connoifl'e mutuellement ; ôc comme

on ne le connoit que par le vifage.

elles ont donné un juliefondement à

introduire la coûtume parmy les hom—

mes & parmy les femmes d'aller le vi—

fage découvert , quoy que les fem

mes doivent en ufcr avec beaucoup

plus de précaution que les hommes,
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Mais quelle neceflité y a.t-il qu’elles

découvrent leur gorge & leurs épau—

les 2 Quel motifpeut les y obliger qui

ne (cit criminel! ne peuvent elles

par là faire connoiûte , fi ce n’ell ce

qu’elles devroient cacher.

XLIV.

D’ailleurs , il n’y a rien qui répugne

à la retçnuë 8e à la 1110deflie du fexe de

marcher la Face dévoilée; 8: {i une fille

ou une femme paroifl: modelie en (c

Voilant la face, elle peut la paroiflre

encore davantage en faifant voir une

fainte pudeur fur (on front. Elle mon.

tre fculement qu’elle efl prude en cou.—

vrant l’on vifage; & elle peut de plus

nous apprendre à ellre (âges , lorfi

qu’elle nous donne la liberté de re

garder ce mefme vil’age , où les char.

mes de la douceur naturelle font com.

me fanétifiez par une prudente gravi—

té, & par une retenuë Chtcl’tienne,

En effet , rien n’ell plus capable d’in—

fpirer du rel’peél: & de l’eflime pour

leur ferre. que cette chafie pudeur qui

éclate (ur- un beau vifage ; elle étoufl’ç

tous les l’entimens fenl’uels quela beau

te’ pourraitfaire naître dans nos cœut8o
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& elle la fait lèrvir d’infirument à la.

grace pour moderer nos ardeurs ille

gitimes, au lieu que le Demon preten

doit en fortifier la concupifcence pour

nous mieux enflamer. Les yeux d’une

belle femme modeflcment baill‘ez fur

la terre, condamnent la liberté indif—

‘crete , & la licence que prennent les

jeunes gens de regarder de tous collez;

& l’on peut dire qu’ils repriment &

étouffent malgré eux la laïcivete’ de

Leurs regards.Enfin,il n’y a rien de plus

propre à infpirer de la model’rie aux

hommes les plus mondains & les plus

libertins , qu’une fille (âge & model’re,

parce qu’ils (gavant que pour luy plai

re il faut qu’ils le rendent femblables à

elle, & rien ne peut mieux les con

vaincre de [a (a elle ne la modeflie
qui paroifl: fur Ë>n village.

XLV.

On ne doit donc pas defapprouver

que les filles 8: les femmes marchent

le vifage découvert, pui(que c’ell par

là principalement qu'elles peuvent pa

roiltre ce qu’elles doivent eflre. Mais

par cette mefme raifon on doit blâ

mer celles qui montrent leur gorge,

‘ pach
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parce que cette nu ité repugne 'a la

pudeur naturelle aux filles , & empef

che non feuIement qu'une femme foie

verùablement modefle, mais qu’elle la

paroifl’e. On lbub onnera toujours

que fa retenuë eft einte, lorfqu’elle

portera les marques de l’efi’rontérie, 8:

la gravité affe&ee pal’l’era pour une hy—

pocrifie cachée, pendant qu’elle râ—

chera de donner de l’amour aux hom— ,

mes, en feignant de negliger & de

méprifer leur approbation: Car ily a

cette troifiéme difl’erence entre un vi

fage dévoilé & une gorge nuë , que le

beau vifage caulè d’ordinaire de la fur

prife, & ne donne pas moins de relï

pe6’t 8c d’admiration que de tendreil’e‘.

Mais un beau fein n’infpire prefque

jamais que des fentimcns iènl’uels, &

des penfées deshonneflcs, foi: parce

qu’il n-’y peut paroillre nimodclh‘e, ni

retenuë, ni pudeur comme fur le vifa‘»

ge, fort parce qu’il ne prcfcnte âl’efl

prit qu’une idée corporelle & charnel,

le, qui l'appefantit & l’attache d’abord

àla fenfualite’; & que le vilage ellant:

le fiege exterieur de l’ame , 8c comme

{un tableau, occupe, recrée , ôc fatis:

H
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r

fait fùlElämment l’el‘prit , & par là le

détourne (buveur de former aucune

penfée criminelle. Soit enfin, parce

que Dieu ayant égard à cette neceflité

prefque inévitable où le trouuvent les

filles & les femmes de paroil’cre quel—

quesfois le vifage découvert , ou pour

fe faire connoif’rrc , ou pour approcher

de la l‘aime Table ,. empefche que la

" beauté de leur vifagc ne fait aux hom—

mes. une occafion de pecher , ni 6 ordi

naire , ni 6 prelfimte que la. beauté de

leur gorge , qu’elles découvrent (ans

aucunenecefliré, & prefque toûjours

par un motif d’amour propre de (en.

fualité onde vanité.

XLVI.

e,mm Aprés avoir examiné- les excul’ès

un :xcu- communes aux filles 8c aux Femmes

“' ui ont accoûrumé d’avoir la gorge

nu'e‘ , ilcl‘c Facile de répondre aux- rai

{0ns que les unes & les autres appor

tent fé-parément. La principale ou

plûtoll l’unique qui l‘oir propre &

articuliere aux. filles, coulille à dire

que Dieu 8c leur inclination les ap»

pellant au mariage, elles peuvem in-_

nocmmmnt (e. fervir de. toute leur
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beauté pour donner de l’amour, &

pour engager quelque jeune homme

:l les rechercher : d’autant plus qu’ils

te Conduifcnt ordinairement par les

fèns,& le prennent aifémcnt parles

yeux.

XLVlI.

Cette rai‘ibn lèroit peut—el’êre rece‘

vable dans la bouche d’une fille

Payenne , qui ne reconnoit d’autres

loix que celles de la nature corrom—

pu'e‘ , & d’une Religion pmphane.

uoy qu’onÿpeut luy objeélcr avec

jultlce qu’elle Hétrit l’éclat de la vir

ginité dont elle fe fait honneur, lorfi

qu’elle renonce à la modeltie , qui

cil: comme la gardienne de cette vir

ginité. Q10y qu’on peut luy répon—

dre qu’elle fe trahit elle- mefme, &

qu’elle fait tort si fa chalÆeté par Ca

beauté propre -, pui«fqu’une vierge

celle en quelque forte de l’el’tre, lorf- , _'
« . _ s ‘. , Ex rll’o

que par la faute elle. peut ne leih‘e cnim vir_

pas , & que la nudité de la gorge go dcgn;,

qu’elle montre indifferemment a tout ex que pu

le monde , donne fujet de croire que il “"Ï "9“‘

elle en chafie de corps, peutellte elleme l’efi pas d el’prit. ny qp’pn peut ,,;,"_

l
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A.

enfin luy reprocher que le trop grand

defir qu’elle témoigne d'eflte femme,

fait prefumer qu'elle n’e& pas entie«

[ement vierge , & qu’elle s’el’c déja

donné plufieurs maris avant que per

forme fi: prefente pour l’efire.

X L V I I I.

Mais une fille Chrefiienne peut-elle,

[ans oublier ce qu’elle cil, dire qu’elle

cherche un mary par la nudité de (on

corps 2 C’efl apporter au mariage une

difpofition bien contraire à la pureté

qu’il demande : puilqu’eflant une

parfaite image de l’union de Jel‘us

Clitifl avec ton Eglife , il doit non

feulement (e contra&er (ans impure

té; mais le ménager & (e traiter par

des voyes entierement pures 86 in—

nocenres, Ce [ont les vierges prin-.

cipalement qui ornent l’Eglife , 8c

c’elÏ à l'Eglife principalement à. les

orner ;. c’elt à elle & à les Miniflres

plûtoll qu’à la mode & aux gens du -À

flecle— a regler leurs habits & leurs

ornemens , leur démarche & leur con

duite, parce que c’el’r à }efus-Cbrifi

qu'elles doivent plaire plûtofl: qu’au

monde: C’ell à luy qu’elles doiveux
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demander un mary , c’efl: de luy qu’el

les doivent le recevoir.

XLIX.

Il n'y en a pas une d‘entre elles qui

ne dife qu’il faut qu’un mariage fi:

concluë dans le Ciel avant qu’il le

fafl'e fut la. tente. Cependant elles

empefchent que le Ciel ne le mefle cle

leur mariage lorl‘qu’elles employeur

pour (e marier un moyen aul-li impur

qu’efl la nudité; 8: il femble que ce

n’d’c pas des mains de ]efiiS- Chrill ,

mais de celles d’Afmodée , qu’elles

veulent prendre un époux. Elles ont

recours aux (culs charmes de leur

beauté au lieu de recourir à la priere,

& de là vient Pans doute qu’elles per

dent l’efiimc 8c l’a€e&ion de leur

mary à melùre que leur beauté dimi-..

nuë. (h1_elque fieres & quelque or

gueilleules qu’elles paroifl'eut, elles

montrent de la bafieŒe & de la [ou

miflion, lorfqu’elles (e reduifent juf—

qu’à lèdépoüiller à demxlnuës , afin

de pouvoir plaire à un homme. Et

c’efi pour cela peut-sûre que Dieu, à.

qui cette nudité déplailÆ , permet

qu’elle;ttopgcqt dans cet homme un;
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‘vfl,‘_‘çvu‘‘Ai-î‘w

Maître qui les maltraite , & non pas

un mariqui les aime.

L.

Domm& C’ell de Dieu (cul, dit Salomon,

dimiz que les hommes peuvent recevoir

dantur âpour femme une fille prudente &

P“°{‘"- fage, & c’ell luy (cul aufli qui peut

bus,a no- ‘ .
. donner a une fille un homme riche,

m1110 all

tcm Pm_ doux & fidelle pour mary. Et 6 Vous

prie uxor me demandez ce que doit faire une

P““Ï€n& fille pour obtenir de Dieu ce mary,&

â""f ' pour mener une vie heureufe dans le

P' 9 mariage; vous répondray avec le

Finis mefnre Salomon qu’il Faut qu'elle [ois

modcf‘tiæ & qu‘elle paroiÆe modelle.

divitiæl L L

â%äîä“ A quoy penfez- vous donc filles

' pm,”2_ Cl7tefiiennes , lor(que vous blelÏez la;

16. e. n. modefiie par la nudité de vos gorges.

Ne Îgavcz-vous pas que quand Dieu

fait les mariages, ce n’el’t que pour

le bon-heur de l’un 8€ de l’autre des

mariez. Et de melmc qu’ildonna une

femme au premier homme innocent,

pour avoir foin de luy, & pour l’art;

filler dans (on travail, pour dimi—

nuër les peines, en les parrageant,&

Pour augmenter fes- plaifirs,en.y par:
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ticipaut : qu’il donne d’ordinaireun

époux à une fille (age & modefle

pour luy fervir de coniblation &

d’appuy pour elh‘c (on proreflcur &

[on pere. Pouvez-vous ignorer que

les mariages (ont pre(que toûjours

mal-heureux lorfque le monde en elè’

l’auteur , laïque la volupté ou la va—

nité en ont, pour aiufi dire, cité les

negotiatrices, & que les hommes n’y

ont elle engagez que par quelque pal;

fion fcul'uclle qu’a excité en eux la

nudité d’une partie de vôtre corps 3

L I I.

Vous n'avez qu’à choifir ou d'efire

vray- lèmblablement heurcufi:s fi

vous fongez à plaire à Dieu par Vôtre

retenuë afin de plaire faintement à un.

homme , & d’en faire le témoin 85

l’approbateur de voûte mod::flie—

avant qu’il fait VOlh‘e mary: Ou de:

vous ex pofer évidemment à eflre mal

heureufès , 6 [ans vous foncier d‘ac

querit l'efléime de ceux que vous (ou—

haittez pour époux, vous tâche: fleu

kment de leur infpirer un fol amour

qui fort d’ordinaire de l’elprit auflî.

facilement qu’il y efl‘. entré, 64 quiz
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pafi'e prefque aulfi—tofi que la joüifi

[ance du plaifir qu’il le propofe2

' LI I I. ‘

Il n’efl: pas difficile de juger queE«

party elles doivent (uivre 6 elles [ont

raifonnables & 6 elles veulent eftre

heureufes dans le mariage où elles

afpirent. Et l’on peut mefme allure:

que pour y parvenir elles devraient

cacher leurs bras , voiler leur fein , ôc

couvrir leurs épaules, bien loin de

les montrer comme elles font. Les

hommes font bien de la.diEerence

entre une courtifane,ou une coquette

& une époufe; ils ayment ces nudi—

tez en celles qu’ils regardent com—

me des courtil‘anes ou des coquettes,

ils les defaprouvent en celles qu’ils

defircnt pour leurs époufes. Rien ne

leur plaif’t davantage en une fille

qu’une modell:e gravité ôc qu’une

beauté naturelle fans trop d’art &

d’aEeterie. Ce n'cll: que leur déte—

glement 8c leur paflion qui approuve

quelquefois la nudité des filles , leur

raifon & leur prudence le condamne '

roùjours. Ils connoill‘ent que cela '

vient d'un mefmc principe de vouloir

regarder}
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regarder une belle gorge, & d'afl‘eé‘ter

de la montrer: & comme ils tellement

pareux-mefines qu'il el't tres-diflîcile

de la regarder innocemment & avec

plaifir, ils jugent que cette fille qui fè

plaifl: à laleurfaire voir, n’efl: pas aufli

innocente qu’elle le veut Paroiflre. Et

comme ils ne peuvent douter que ce

ne (bit une grande marque de pieté ôe ‘

de devotion en un jeune homme lorlî

qu’il rougit à la veuëd'une gorge dé

couverte, 8: qu'il évite de la regarder;

ils font convaincus qu'une fille e& V

pieufc & devote lorfqu’elle a honte

de découvrir (on fein , 8c qu'elle le

cache également à lès yeux 8: à ceux

des autres. LIV.

0 prudence de la chair que tu es

aVeugle, & que tu es trompepic! les

filles du fiecle pretendent allurer 8c

avancer leurs mariages par la nudité

de leur gorge , & c’efi par là qu’elles

les diffeœnt , ou qu'elles les empef

chent. Elles ne ie fondent pas de plai

re à Dieu, dans l'eiperance de pouvoir

plaire âun homme; 8c Dieu permet

qu’elles paroillent moins aimables à

cet homme par cela mefme , par quoi

I
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elles s’efforcent de luy plair‘e. Elles ‘

perdent (on approbation & (on eflime,

en voulant furprendre (on afi’c&ion,

& elles le rebutent du mariage en vou

lant l’y engager.

' LV.

Elles l'çavent auflî—bien que les hom—

mes , que la beauté du fein a cela de

propre, qu’elle irfl‘pire prel’que toû—

jours des (entimens deshonneltes :

Pourquoy veulent »elles donc exciter

dans les autres ce qu’elles font pro.—

fellion de ne pas refl‘entir? Ou pour.— .

quoy ne croyenr-elles pas que les hom—

mes les l’oubgonneront d’avoir les

mefmes l’entimens qu’elles leur veu—

lent inl’pireræ Que li ellesle croyent,

quel el’c leur aveuglement, de s’ima

giner que de la nudité du (ein il puifl’e

'xiairre un amour legitime 2 & de (e

perfuader qu’un homme aime une telle

‘dilpofition dans une fille qu’on luy

propofl: pour dire la femme. "

LV1.

D’ailleurs , lorfqu’elles affe&ent li

fort de montrer tout ce qu’elles ont

de ban , & d'augmenter les agré

mens de leur vifage , en faifant voir la
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[orme regu’lieœ d% lêâî foin , la blanî

cheur 8: la delicatefl’e de leur cou , ne

témoignent-elles pas qu’elles mettent

toute leur confiance en la [cule beauté

de leur corps , 8c qu’elles n'ont ny af—

fez d’efprit , ny alÎez de vertu pour te

faire aimer ; ou quelles méprifènt la.

vertu 8c l’efer en comparaifon de

leur beauté 2 Penfent- elles que ce

foit un moyen fort judicieux pourper#

fuader a un homme que leur pofl‘eÇ

fion Fcra l‘a felicité , & qu’elles feront

anflî retenu'e’s & aufli prudentes , aufli

figes 8c aufli pieufes qu’une Femme le

doit efire pour rendre un mary heu—_

reux. I. V i I. '

Il n’y a perfonne dans le Chrit’tia

nifine qui ne (çache que les Vierges

font les Epoufes de ]efu&Chriflz -. &

quand on les confidere en cette qua

lité , on peut dire qu’elles palÏent en

quelque forte en fecondes nopces la

premiere fois qu’elles [e marient. Et

comme on juge de la conduite que

tiendra une femme dans (ou fi:cond

mariage , par celle qu’elle a obfervée

pendant le temps du premier, onin

fere ordinairement de quelle manierç

i=‘t
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e._‘.Acf._._—_“_“«w_‘-v‘-‘__“._.—__.

une fille vivra avec l’on mary, par la

maniere dont elle en a nié durant fa

Virginité envers ]efus-Chrifi (on pre

mierpEpoux. Si citant fille elle pareil}

fage, modelle, retenuë; on prefiime

qu’elle ne cell’era pas de l'eftre allant

devenuë femme; 6 el’tant fille elle ne

fonge qu’à plaire par l’on alïeterie , &c

il acquerir une Vaine reputarion de

beauté par lanudite’ de l’on corps; on

apprehende avec jullice qu’elle ne

changera pas d’inclinarion en chan

geant de condition; & l’on le perlua«

de qu'ayant beaucoup moins de flith

d'aimer & de craindre un mary que

Jefus-Chrifi, elle ne fera gueres Edele

à un homme ,puil’qu’dle Cl’t infidele à

Dieu , qui veut bien la reconnoiflœ

pour-l’on Epoul‘e.

LVIII.

Tertuliçn a crû que les Vierges, non

plus que le telle des Chreliiens , ne

pouvaient tirer aucune gloire de leur

corps qu’en mortifiant leur chair par

la pcnirence , & la rendant [emblable

si celle de ]el’uS-Chrilt qui a cité dé—

chirée pour noflre làlut. Mais il me

femble qu’elles ont cet avantage fut
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les autres Chrcftiens , que glorifiant

Dieu par leur chair en la confèrvant

pure 8c chafl:e pour l’amour de luy , el

les peuvent par là faire (ervirleur corps

à leur propre gloire: Car qu'y a-t-il de

plus glorieux pour une Chrcilienne ,

que de contribuer à la gloire de ]elhs

Chrifl I Mais pour joiiir de cet avan

tage , & pour offrir à Dieu un corps

qui luy plaife, un corps parfaitement

pur & challe , il ne Faut pas qu’une

fille l’expofe à la veuë 8C aux defirs de

tous les hommes comme le corps d’u

ne effrontée , il faut qu’elle le couvre

avcc modefiie: Et ne pouvant pas en

tierement éviter le danger qu’il y a

de voir les hommes ôc d’en ellre veu'e’,

qu’elle évite du moins le mal qu’il y a

à les tenter par la nudité.

L I X.

Elles le devroient làns doute ; 8c

l'on peut dire que leur propre inte

refl: les oblige à le faire , pui(quc par

leur peu de modefl:ie , elles donnent

moins d’amour que de dégoufl 8€ de

défiance aux hommes judicieux & fâ

ges qu’elles l’ouhaiteut pour époux; Et

que n’infpirant de la paflion qu’au!

1 iij
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, libertins 8c qu’aux fenfuels, elles tra—'

vaillenr elles-mefmes à {c rendre mal—

heureufes en (e procurant de tels ma—

ris. Elles le devroimt , puif‘que la pru—

dence le demande , la Religion l’or

donne, l’honnefieté 85 la piere’ l’exi

gent. Elles le devroienr , prri[que , fe—

_ Ion la. peniée de l'Apofire faim: Paul,

N°"nC‘P' Dieu n'a donné une ion c chevelure

[a natura g“

docct vos aux filles & aux femmes , qu'afiu qu’

quod vir elle leur fervifl d’un voile naturel pour

5 C°_‘mm couvrir leur gorge & leurs épaules; &

;‘g”f;gË_ que la nature mefine leurimprime un

nia 4mm, grand delir de conferver pour ce fujet

muliervc- la longueur deleurs cheveux , afin qu’—

10 5 C0- elles ayent roûjours deq.uoy (e vorler,

lorfqu'elles feront furprifes parles re

m en im_ gards de quelque curieux.

x €ar.c.u. L X.

Ces raifons me paroill‘ent all‘ez for—

tes pour pouvoir perfimder aux fem

mes auHi-bien qu’aux filles , de cou

vrir leurs nuditez ; il y en a plufieurs

toutesfois qui ne veulent pas y ac

quielèer, & qui pretendcnt qu'elles

peuvent fins il:rupule découvrirleur

gorge , fous pretexre que c’efi pour

plaire à leurs maris. Mais elles ne

DERN lERE

EXCUSE
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Prennent pas garde qu’ayant recours

à cette derniere excufe, elles avoüent

tacitement malgré elles , que toutes

les autres leur (ont intitiles ,- & efiant‘

obligées pour jufiifier leur procedé ,

d’alleguer l’obeïllanee ou la complai

fance qu’elles doivent à ceux que Dieu

leur a donné pour Superieurs, elles

confeH’ent [ans y penïer , qu’elles font

une choiè que leur rai(on ne peut de-«

fendre , quoy que leur paflîon l’excul’a

Lors qu'Adam dît à Dieu, que c’ef’toit

pour plaire a la femme qu’il avoir

mangé du fruit defendu , il avoiia [on

crime en s’excul’ant de la forte. Et

quand les femmes difent qu’elles dé—

couvrent leur fein pour Fatisfaire leurs

maris,elles reconnoifl’ent ,& confeflbnl:

leur Faute en voulant la rejetter fut un

autre. LXI. 1 .

Je voudrois de plus leur faire rca

marquer, qti’afiti que cette excufi: fût:

legitime , il faudrott en premier lieu

qu’elles qu’ent aflurées que c’<’& la

volonté de leurs maris ; ce qui n’ait pas

fiaiié qu’elles fèl’imaginent. Un ma«

ry n’efi pas moins jaloux de la pureté

de [et femme , que de [on propre hou:

1 in;
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neur; 8c comme, s’il efl prudent, il ne

s’expolè jamais à perdre (on honneur,

il n’y a pas d’apparence qu’il fouhaitte

que la femme s’expofe à perdre (on

innocence. Un mary s’interefl'e toû

jours à la reputation de la Femme ; &

S’il cft judicieux , il voit bien qu’elle

52 fait tort quand elle s’habille à la

m0dC dCS men‘le CHÎlCÎCIÏJCÛÎ mon

daines & libertines. Un mary , dit

Tertulien, n’ignore pas quels (ont les

charmes de la femme,- il n’a pas befoin

qu’elle les luy montreâ toute heure ,

& peut efi:re meime doit»il foulaaitter

qu’elle ne fille pas Voir âtout le mon

de par la nudité de (on fein, ceux qui

ne devroient cllre connus que de luy

feul. LXII.

' Il y a bien de la difl’erence entre ce

que le mary tolere , & ce qu’il defire.

Un mary qui a de l’honneûeté, de la

douceur, & de l’amour pour la Fem—

me , fouffre (ans aucune inquietude &

(ans (c plaindre , qu’elle découvre la

gorge; mais il ne s’enfuit pas qu’il le

fouhaitte 8c qu’il l’ordonne. Cepen

dant, fi ce mary ne témoigne point à

fa femme qu’il veut qu’elle aille ainfi
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dé60uverte,& s’il le [buffle feulement,

c’eft a tort qu’elle allegne pour (a de

fenlè la volonté de (on mary , puifl

qu’au lieu de Éconformer par refpeû

:‘t (es defirs comme elle voudroit faire

croire,c’eft luy qui par bonté s’accom

mode â {on humeur.

. LXlll.

En fécond lieu , 6 ce n’e& que pour

plaireâ (on mary qu’elle découvre ion

fèin , pourquoy le découvre4-elle ail

leurs que devant Ton mary 2 En troi—

fiéme lieu,fuppoié mefme que (on ma—

ry luy commandait d’aller en public la

gorge découverte , elle devroit le faire

par pure obcïll‘ance pour le faire inno—

cemment ; elle devroir le faire avec

quelque repugnance fecrette , con—

noifl’ant le danger où elle s’expofe ,

& où elle expofe ceux qui la regar

deront. m; 6 au contraire elle le fait

avec joye & avec plaifir , c’ef’t une

marque évidente qu’elle (lange moins

si obeïr à la volonté de (on mary, qu’à

fatisfaire la paflion qu’elle a de paroi—

tre belle , & de donner de l’amour.

Quand {on mary luy ordonne quelque

chofe qui repugue à (ou inclination,
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elle trouve bien les moyens déluy Fa‘î‘-‘

te changer de (entiment; 8c vray. {cm—i

blablement elle n'o’be'iroit pas avec'

tant de promptitude & de facilité,

s’il luy ordonnoit de couvrir l’a gorge.

LXIV.

(Æelle n’allegue donc plus pour

otcfl:alë pretuxre de la nudité lacomplaifimce

abcrc 51- qu’elle a pour l’on marÿ: & li elle le

fËî?ï“ï“ confidere autant qu’elle doit ,: qu’elle“

l'defl' n: afl°eéte de paroii’tre la gorge Se la face

lamcn fi. voilée ,puifque par ce moyen , dit le

gnün}po- grand Apoflre, elle montrera qu'elle

äÎÏ‘ËÏ ell Veritablemcnt 8c’ volontairement

s“mdum foûm1l’e à l’autorité de fou mary : Car

Terml. Ch. du temps de faint Paul,quand une fille

60"64!» [a marioit, on luy mettoit un voile lur—

3"_"" Ç?" la telle 8c fur les épaules ,— pour mar

quer qu’elle pafl’oit fous la puiflancez

tut VU’gO de l’on époux , & qu’elle cachou: pour

o_rnatntn- tout autre que luy (on vifage & fOflé

;.‘ fl"{ ;“E Gain. De la vient que Dieu mei’me dans

âggèî_ le Prophete ]eremie , dit qu’une fem«}

xalis (uæ, me mariée ne doit jamais oublier le

Hier. e. a. voile qui luy cache le fein, non plus
" EP’I/‘- , que les filles n’oublient pas de l’e parer.

Ë€.’b F' 3‘ LxV_

Si les femmes fouyenoient du
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con(eil que leur donne 5. Pierre, de

travailler à la converfion de leurs ma—

ris par leur modeliie exterieure, & par

leur converfation pure 85 chafle ,1 pour

me fervit de fes termes: Elles ne fou

haiteroient pas de fomentcr les feux

de leur concupifcence, paroifl’ant de—'

vaut eux en habit & en pofiure de

courtil’anes. Si elles faifoient refl'exiou

qu’elles flattent ou entretiennent le li—

bertinage de leurs maris , qu'elles les

accoûrumenr à fc plaire, & à recher—

cher à voir de femblables nuditez en.

leur montrant leur gorge nuë,elles cell

fetoient de le faire par leur proprein—

retel’t, de peut de les difpofer a leur de—

venir infideles en voulant de plus en

plus les engager. Enfin , li elles confi»

deroient que leur veritable gloire clé

Pend plus de leur vertu que de leur

beauté , elles affeûeroienr plus de pa—

roil’tre modeltes en couvrant leur (cm,

que belles en le découvrant. Et peut-v

cflre mefme que la reputation de leur

beauté {croit plus grande 6 ellcsla ren

doient moins commune,fi elles en voi

bien: une partie. Au moins leur beau

té en (croit moins fufpe&e d’afi’ere:
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rie , 8€ les loüanges qu’on leur don—1

netoit plus pures ; parce qu’on ne

trouverait en elles tien d'immodefle,

' & qu’on y trouVetoit tout beau.

LXVI.

Si tout ce que j’ay dit ne in flii’oir pas

pour prouver que la nudité du l’ein cil:

blamable 8c nuifible , 8e pour répon

dre aux excui’es qu’apportent les filles

& les femmes , il ne me (croit pas dif—

ficile de les convaincre par de nouvel—.

les raifons , & par plufieurs autoritez.

Mais afin que ce Traité leur foi: utile

fàns eltrc ennuyeux, il faut finir , en

conjurant celles qui [c piqueur d’hon

nefieté & de vertu , de prendre garde

que par leurs nuditez elles le confor—

ment 6 Port aux courtii‘anes , qu’il n’y

a prefque que Dieu feul qui puifl’e

connoifire la difl’erence qui efl: entre

les unes & les autres. Pourquoyimi

lent—elles dans la maniere de s’ajulter

celles dont elles condamnent les ac—

tions 2 Ou plûtolt pourquoy imitent

elles les a&ions 8c l’exterieur de celles

dont elles blâment le de’reglement 6:

la conduite, Elles leur (ont femblables

en ce qui paroi& , & prerendent leur
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.

eflre Fort diKemblables en ce qui ne

paroift pas. Ql_çl jugement peuvent

en Faire les hommes , qui ne jugent

que fut ce qu'ils voyeur,

LXVII.

Ne doivent-elles pas trembler, (ça—

chant que de temps en temps plufieurs

Prelats ont ordonné qu’on refufaû les

Sacremens de la Penitence & de la

Communion à toutes les filles 8e à

toutes les femmes indifcremment qui

auroienr les bras , la gorge 6: les épau

les découvertes , & qu’ils leur ont de.

fendu,fous peine d'excommunication,

de venir en cet d’art au pied des Auc

tels , & mefme d'entrer dans les Égli—

fes. LXVIlI.

Ne doivent-elles pas fremir de crain

te , confiderant que la plufparr des

courrifanes ne font devenuës impudi—

ques dans leurs mœurs , que parce qu'—

elles ont eflé immodefles dans leurs

habits 3 (bielles ont Commencé à

montrer leur corps avant que de le

donner; & s’il m’e& permis de par—

ler de la forte, qu'elles ne l’expofent

en vente , que parce qu’elles l'ont trop

librement expofé à la veuë des liber;

nus.
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LXIX.

simili“: Il efl: vray que la Religion Chre

&mulie- tienne permet aux filles & aux fem

‘55 Ï“ 11" mes de (e parer & de s’orner fuivant

Î’ÎÏÉLÎ’" leur qualité & leur condition ; mais

Lady”. elle veut que ce (cit (ans afl‘eterie &

{a}, 2. {ans excés,pour la bien-fiance, & non

pour le luxe: Elle leur a toûjours de

-fendu de faire ferv1r aulibertinage 8c

‘ à l'immodefiie , les ornemens dont el

leaapprové l’ufage pour mieux faire

paroil‘tre leur retenuë & leur pudeur;

& elle a toûjours marqué de l’averfion

.& de l’horreur pour ces nuditez de

bras, de gorge & d’épaules , qui re—

pugnent également âl’honnefieté na—

turelle , & à la pieté Chrel’rienne , aux

lumieres de la ràif’on 86 de la grace, aux

Loix de l’Evangile & de la Politique,

aux fentimens de l’honneur,â l’inûin&

de la nature , & en un mot à la gloire

& à l’utilité mcfme des filles & des

femmes,

FIN.
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O R D ON N A N C E

de Meflîeurs les Vicaires gene.

taux de l"Archevefché de Ton-J

loufe, le Siege vacquant.

Cautre la nudité du énu , de: épaule: ,‘

@' dela gorge , @ l'indecmce des

habits des femmes 05' desfi/Iu.

LES Vicaires genetaux de l’Arche«»

vefche’ de Touloufe, le Siege vam—

quant: A tous ceux qui ces prelèntes

verront, Salut. Entre tous les dére—

glemens & tous les abus dont l’Ef'prit

malin a tafché dans les premiers [le

des de l’Eglife , de corrompre la pu

reté des mœurs des Fideles , il n'y en

a point aucun contre lequel les faims

Peres ayent exercé leur éloquence, 8;

parlé avec tant de force & tant de vi

gueur, que contre les vains ornemens

& les parures indecentes-des filles a;

des femmes. Ces mefines de'regle

meus ont paŒé ju(ques à nous; a;

comme li la {uçceflion leur avoir ac;
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quis quelque droit de (6 montrer, ils

paroilfent avec une audace qui n‘ap

partient qu'aux vieux crimes. On voit

encore des filles & des femmes Chre

fiiennes , qui oubliant le renoncement

qu’elles ont fait lors du Baptefine, à

la face de l’Eglife, à toutes les œuvres

& à toutes les pompes de Satan , 85

yiolant toutes les loix de pudeur,met

tent toute leur adrell’e , & employent

tout leur temps à ajufl:er leurs relies de

cheveux empruntez,& à preparer avec

foin dans la nudité de leurs bras & de

leur gorge , des pieges aux Armes que

JCfus Chriflt a rachetées par (on Sang.

On les voir avec un luxe excefiif, 85 7

une immodeflie qu’on condamneroit

mefine parmÿ les Payens, paroil’rre en

public d’une maniere fi fcandaleufe,

qu’à juger de leurs intentions parla

liberté de leurs regards , par la forme

de leurs habits, & par toutcetappa- '

reil de vanité qui les environne , on ne

fi;auroit s’empefcher de les juger cri

minelles ; puifque (clou le (entiment

d’un Pere de l‘Eglife , ce four autant

de glaives tranchans qui donnent la

mort fpirituelle aux Ames des liber

Ilns,
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tins , qui s’empoilbnnenr par les yeux,

& qui deviennent les milèrables vi

&imes de l’impudiciré. Comme ces

efprir les accompagne par tout , elles

ne (c contentent pas d’élever ( (clou le

langage d'un Prophere) l'enlèigne de

la profiirution dans les ruelles , dans

les promenades , & dans les carfours -,

elles viennent encore par une temeri

té & un aveuglement infupporrablc,

braver ]efus-Chrift jufqu’au pied de

[es Autels , 8c violer (pour ainfi dire)

l'immunité des Eglifes , portant par la '

nudité de leurs bras & de leur gorge,

le feu de l’amour impur,dans les cœurs

des Fideles qui s’y retirent , comme

dans des aziles confacrez à la priere &

à la fainteré. '

Les Tribunaux rnefmes de la Permi

tence , qui devroient e&re arroufez de

leurs larmes , & la [aime Table où le

Pain des Anges ne doit dire dif’tribuê

- qu’à ceux qui font revêtus de la robbé

nuptiale de l’innocence & de l'humi—

lité , font honteüfcment prophaneä

par ces pompes du Der‘non , & Par ces

livrées du monde , qu’elie3 y font

triomphe: de la modeltie Chrétienne!

K
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Tous ces defordres,’qui ne font que

trop publics, joints à la voix des Pre

dicareurs, dont les plaintes font ve—

nuës jufqu’â nous, ne nous permet

tant pas de demeurer plus long—temps

dans le filence , Nous avons jugé de

voir arrefter un mal qui fait tous les

jours de nouveaux progrés.

A crs causes , & pour détourner

de ce Diocel’e les fleaux dont la ]uili— .

ce de Dieu châtie ordinairement les

i’candales publics , & la prophanarion

des chofes Crimes , Nous enjoignons

aux Confelleurs lèculiers ôc reguliers,

fur peine de fufpenfion, de refufer les

Sacremens à celles. qui porteront les

bras nus , ou la gorge , ou les épaules

découvertes , 8: dont la nudité ne fera.

pas modei‘tement cachée par des toiles

qui ne foient point tranfparentes : De

laquelle nudité des bras , de la gorge,

ou desépaules,comme d’un peché pu

blic& de (caudale , Nous nous refer

vonsà nous (culs l’Abfolution , :‘t l’é—

gard de celles qui après la publication

de la prefl:nte Ordonnance , continue—

ront dans un ufage aufli damnable que

celui-là. '

V .._L, _€..l
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Nous defendons aux femmes 8: fil

les de toute condition , fur peine d’ex-y

communication, d’enfier dans les E

gliiès,& de (e prcienter aux Sacremens

en cet ellat d’immodeflzie & d'inde

cenres , d’y faire porter la queue de

leurs robbes, & de le placer dans les:

Prefbyteres. Et parce que les Loix de

l'Eglife demeurent fouvent [ans au—

cun effet , â caufe de la dureté de lès

Enfans , dont la plufpart font bien

moins touchez des motifs de leur de

voir , que de la crainte des peines

temporelles; Nous exhortons & con

jurons par la rnifericorde de Dieu ,t

ceux à. qui la Providence a. Commis

l’autorité ibuveraine de la ]ultice pour:

la dil'cipline exterieure, de renouveller

la force 8c layvigueur des Arrefl:s , que;

leur. zele & leur pieté les ont @uveiit

porterai rendre en de pareilles rencon—

tres pour le foûrien des Ordonnances

\ de l’Eglife; afin que non lèulement les:

‘ Temples materiels ne (aient pas pro

‘ fanez par ces marques de luxe:& de

vanité; mais encore que les Temples _

vivaus du faim Efprit fuient édifiez en; '

tout lieu, par l’exemple d’une mode—_

I
l

l

l.
_ . -i__{_,}à :g«
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fiie & d’une humilité vrayment Chre—

“tienne. "

Ordonnons àtous les Curez & Su—

perieurs Ecclefiafliques des Maifons

l’eculieres & regulieres de la Ville 8:

du Diocefe , de tenir la main dans

leurs Eglifes , à l’execution de nofire

prefente Ordonnance , par les moyens

qu’ils jugerontles plus convenables.

Enjoignons au Procureur FifcaF‘de

la faire publier aux Profnes des Eglifi:s

Paroifliales de la Ville &du Diocefe,

\ pendant les trois Dimanchesqui pro

cedent la Felle de Pafques,& d’en faire

difiribuer promptement des copies

aux Superieurs des Maifons feculiereS

& regulieres du Diocefe. Donné 'a

Touloufe,le 1;. du mois de Mars 1670.

Signé, CIRON, Vicaire general. Du

FOUR, Vicaire gencràl. DE LA Four,

Vicaire general. Drsromwm, Vicaire

general. ‘

Du Mandemem defdits Sieur:

Vicaires generaux,

B A av 3 sr a :, 5€c1;€taiœ.

24 MA 1 0

r“ .I
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À'ZJX FEMMES ET AUX FILLES,

fur leur nudité d’épaules {7’ de gorges.

V E z—vous un peu de Religion , ou un peu de

Apudeur , vous que je vois par une nudite

homeufe démentir l’une ou l’autre de ces deux

Vertus li convenables à vôtre Sexe P Eteswous ou une

Idole qui exige des Adorateurs, ou une Chrétienne qui

avec humilité & avec penirence adore un Dieu Crucifié

'& aneanti P Ignorez—vous que vôtre corps efl le

membre de JnsusaCHursT, 8: le Temple du Saint

Elprit , vous qui le prêtez au Démon en le découvrant

, pour corrompre l’innocence des armes rachetées par le

Sang de ] E sus—CHR'r s T 9 Y penièz-vous bien ? Dieu

, fait tout ce qu’il peut pour fauver les ames , & on

diroit à vous voir dans cet état, que vous Faites tout ce

. que vous pouvez pour les perdre. Permettez moi de

Ï vous dire, que dans cette nudité honteufe, où vous 0er

paroitre [ans rougir , les Saints vous ont appellé un

émillaire de l’Enfer, deputé pour y introduire tous CCU‘C

qui vous regardent; un fuppôt de l’efprit d’impurcté ,

defiiné pour en remplir tous ceux que vous rencon—

trez; une fervante à gage du Démon, paiée pour Faire

tomber dans les pieges tous ceux qui v0us verront , un

Antechrill
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 vj*;pWæ:namfi.r . .r.v_.T_. V 4 r-, .Antechrifl envoié de Satan, pour détruiœ‘i’aœrietæ}

dire le Roiaume de Dieu; la honte de nôtre Religion ,

que Vous paroiffez abjurer par un_ ext’érieur fi peu

confotme.à fes maximes P Vous êtes làge, je le crois ;

mais avec vôtre permifi’ron,»vnus ne paroifl’ez pas telle :

vôtre nudité, qui dans la penfée des Petes ei’ç l’éten—,

dart de l’impureté,. le ligne d’une pureté venale , vous

fait porter les marques d'une proflituée & d'une publi—

que : car quel autre indice pourroit—elle donner de fa

proflitution? Q1el eft vôtre dellein? Vous n’en pou—

vez avoir d’autre que déplaire, & de vous Faire regar- j

der; & ce dell’ein feu! efi unpeché : quelle excufe de

bonne foy pouvez—vous apporter qui foit tant foi: peu

raifonnable, ou tant ibir peu Chrétienne, pour couvrir

un deford_re li peflilentîeux au Chrifiianifm€ P Vous n’y

entendez pas de mal , me dites—vous; le Démon n’y en ‘

entend que trop , & ceux qui vous voient aull’ : on le

fi;ait par experience , toute la jeunefl«'e fe perd par là:

un (cul regard impudique efl un peché mortel, 3: Com

bien en muer—V0us par cette nudité, où on vous.voit ,

foi: dans vos maifons, ce qui efi la pelle de vôtre ‘

famille , de vos domefliques , 8e de ceux qui vous

frequentcnt; Toit dans les ruës, ce qui iäit horreur;

foit, & ce qu’on ne peut dire {ans fremir, jufques dans

I’Eg1ife , ce qui el‘t le comble de l’impieté la plus

audacieuie. Pourra—vous jamais être làuvée , vous qui

damnez tant d’armes}| C’ell: la mode, ajoûtez—vous ;

c’ell donc la mode de l’e damner? 0ferez-vous vous

exculer fur la mode au jugement de Dieu ? AveZæ

vous fait profeflion dans le Baptême , de fuivre la

mode, ou l’Evangile? jESUS,—CHRIsT, ou le monde?

D’ailleurs,

k» —\<Îr- ÿ grÿ *y- ÿfi—‘e'e
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- D’ailleurs, plufieurs perlbùneS qui ne l‘ulventpas cette

mode diabolique, ne paflent pourtant pas pour ridicu

les, un mouchoir ou un habit un peu clos, ne vous

rendroit pas diiÏorme; Pepiez—ÿ. llfait trop chaud :

Obje&ez—vous; il fera bien plus chaud en Enfer, où

.cetre gorge 8c ces épaules feront cruellement brûlées

& déchirées. Quel regret n’aurez-vous pas pendant

_t0ute une Eternité , d’être damnée pour n’avoir pas

vOulu porter un mouchoir , ou Faire clore vôtre habit ?

Et vous le ferez infailliblement pour cela: _car ilne

faut pas vous le dillimuler , vous êtes en état de peché :

on ne peut pas vous donner en confeiente l’ablblution ,

fi vous ne promettez de vous couvrir. Le Pape

d’aujourd’hui l’a défendu à tous les Confeileurs , fous

peine d’excommunicatioia : plufieurs Evêques de

France ont fuivi l'exemple de ce Saint Pere : cependant

vous vous confeflez (ans vous en accufer : vous com

munie: {ans vous en corriger : vous vous d‘amnez

donc {ans y penl’er: y peniez-vous? il ne fera plus

temps à la mort d’y penier. Toutes vos Confeflions

font nulles, toutes vos Communions font des facrilc

gras. La mort vient, la meditez-vous? l’Eternité

s’approche , y longez—vous ? Le monde pafl’e, vous y

fierez-vous ? l'EnFer fe prepare , le craignez—vous ? Par

les entrailles de JESUS-CHRIST vous conjure d’on.

vrir lespyeux, c’efi: vôtre afiaire , je n’y ay nul interêt ,

asus vous le demande par fon.Sang, l’Evangile par les

Regles, l’Egliie par les Loix, les Saints par leurs prie.

tes, 8c tous ceux qui ont envie de le fauver, à qui vous

êtes louvent une occalion de perte, par leurs gemiiÏe.

mens 8e par leurs larmes: éclairciflez-vous la demis,

' l confultez,
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confultez, examinez, & fou'venez} vous qu’il n’y a

point de falut à efperer pour vous pendant que vous

perfeverercz dans cette nudité, dont les femmes païen.

nes même ont en horreur; faires—lui donc fucceder , au

nom de Dieu, une modeflie Chrétienne , qui banniflè

en même temps ces grandes frizures, cette'grande pom—

pe d’habits, cette poudre dans les cheveux, ce fard, Se

ces mouches fur le vifage; tout cela ne fer: qu’à la

vanité , & par confequent au peche’. Saint Paul l’a

défendu, & toutes fes paroles font des Articles de Foy ;

tous les Saints Peres l’ont condamné; ce n’efl point

là la marque d'une fainte , telle que vous devez être; 8:

vous ne pouvez vous excuicr par aucun endroit de l’E—

vangile , qui doit être la (cule regle de vôtre c0nduite,

comme il fera le lèul moien de vôtre juflificarion, ou

de vôtre condamnation au jugement de Dieu.

%äëfiñ=bäûflhääfliäâWbäü%äñ

«P P a oBA 7‘ 10 N.

’ay lit ce petit imprimé. Fait à Paris ce premier

Juillet. 1682..

M. G R A N D I N.

Vû l’Approbation , permis d’imprimer. Fait ce 2.’

Juillet. 1682.. ‘ ’

DE LA REYNIE. i
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De l’Imprimerie d’ADMEN DE HOLLANDER,_

fur le Pont de au Soleil. ryra.
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